
ar ~►u D~uWe ct~s ~t~ Katw de'w

vmnipil de i~~rieôyr N b
de

innla~
C : 1~ ~yon l'~eh~n, ii ls peuple »
d`~ i wnsW.



CONFEDEItAFION
t

l.;Ol ;llt ►\ N I -. \,G .'f ►► 1-; I ► IX A . .I :I{ti

Uh:

Ai A (1V A(Sl: A 1)111 N IS'l' R A T1Û1 .

. .
.~

.:/~-f . I .

16 A. • ..-«» . 0-

Dtnlhour au Iwuple qtic li•a fautee (le mes
tuiui .~tma t-tit r ffisi mur 1e bx .nl du l'nbitne . lm
Kn > pillogc (Il- la ri l•lic m ae piiLGqnF• vi' 11 moncu
l' .1-ut rc : la trnhircii I'ucliétc . ri Io peuple ne

e'Ftcillc a1 tctups .

t)I.S PI~

0

rM N'rti v, n i, • ~
:6SLS i)U .IUItNAI, •• 1, F, I'Al'S .

Iittc Ste. J.

w



,~t' It ]: I~ ~. G I: :
i, .

A la vcillc d'i lt ction~ gi ni•r,tlc> qui Il :•vrv,nt ,li•ri,lor pour 1 ngtcrnl,s

peut-être titi sort de ln race fr,ioraise vu t',ulull :t, n o u s ol , la voix

irr(,sialil,le du ilk-voir vil mettant sous lei y'rus titi 1~cuIJ~• le soluble Inl,it•otn

des maux qu'une I,ni6tli•i• il'umb toux lui prépare d~•Inli : Il,ngnl•s unuit•~ .

La presse libérale rilt cc- -; i• depuis vingt mis de jeter-le cri ,I'al ;trulc, F.Ilv

lie s'e3t pas I,tSsi•P titi seul In+tllrlt de signaler les dangers 41111• 11o111 ., ~'INlrillrl 4

Sa voix maille nreuseillent n'a point éveillé toui tort *. r 111)' tic l'opinion

publique .

Il arrive 'parfois qu'une sentinelle blessée tilt I,o~te nc réussit point il

.avertir (le l'approche de l'mncmi ses compagnons II armes t-nfl,rnnii . s.t

voix, (lut se perd sans force dans l't•tip,tce, s'épuise it crier en vain . Iâtrinée

reste lrlont;ée'ilaus le sommeil : ét cependant l'ennemi nvuilce toujours,

et, lit ntort plane sur elle.. Tout à coup, la pauvre vcllettt . , ri•uni,iaant ses

forces, pousse un cri sullri•nle ; oil elle filet toute son nm~, toute sa vie . Ce

cri est entendu, et lit patrie est sauvée .

Il en e~t,lt tnj,l encore, un effort hi•roique peut Ili barrn .sscr le Canulla

français dey sangsues qui boivent le meilleur de son sang . I .e l,rnple a

en mains uue arme irrésistible : le vote Qu'il s'en serve avec intelligence

qu'il soit sans miséFicortle pour ceux qui out attiré sur sa tète une ava-

llwche de maux de tout genre . S'il no peut leur faire expier leur--.4 fautes

et leur manque tic 'cœur, qu'il les enil,i•clle au moins de le perdre irrévo-

cablement ; qu'il remette le soin de le sauver à dvs guides sflrQ, ai tics

amis eiucères,-ct s'il ne lui est Ims possible tlr. ri•parrr tous ses malheurs

passés, il pourra dit moins en prévenir (le plus terribles encore .

C'est pour éclairer fille dernière fois le peuple sur sa route, avant qu'il

n'arrive an terme filial oit se perdent les nations aveuglée,, que nous

écrivons ces quelques pages . Nous faisons le jour sur les desseins l,crtides

de chefs qui le trahissent ; nous les montrons dans leur hideuse nudité ;

nous appelons le jugement populaire sur leurs actes ; nous signalons 1 ç 3

périls qu'ils sèment sous les pus de nos compatriotes, et puis nous uous

demandons s'il serait prudent, s'il serait sage de les laisser at)user.eneorQ

d'une coutinncc d'j't vingt fois trahie . %
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('e travail est un court oipo ;i• des plus gro:ses fnutes pnlitiques et
ndnbini :trauivc+ titi gouvernement conservateur dPpuia, q uelyués années .
Le sentiment hostile ii notre race qui n fait imposei au Bas-Canada la

('~1nGd~r~itiun, les dangers certains 4yi'clle crée, les dépenses énormes
41u'clle cntrninc . Ici taxes qu'elle ni•c•c ;site, Ici funestes r~s,iiltata tlit'cllo

protLiirn inévitablement si la gestion des atl ;iires est Itiis .;éeelitre les maints
( le ccuS qui l'ont f;iiti, telles sont les questions le plus spécimenient

trnitécj . Chaque accusation, chaque Rssertion, ch ique lait est soibueu-
yemcnt .nlq)uyi• de Qucutnciitvi officiel?, de datc ., de chi8•rc~, tic preuves

, compli•te+, ci) titi mot. 1)e sorte,qne l'on pourra se reposer pleinement
sur l'exactitude (le tout cc que nous nvnnçom .
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1rOCI1QU01 LE M1NISTPII TA1'IIF'-1►ACn+)~Al .n A-T-11. Et' HF:C(+i'Iti A LA

• +)NF~Farf ItAT10 N

1 ' Pour purdtr ! e pourvu .

L'un des arguments les pl+iy fri•qnemment invo+ln~ti en faveur de la

Confédération ► u les journaux ministériels, (,'était sa u`ce~sit~~ Selon
di111cultis'sccti+~n-eux, il n'y as,nit p4is muyc.n Polir le pays de 5urtir de s

nellce yui entrnvaicn~ la Amril`ie1es affaires . Le liant et le Ba-1'nnada

étaient +1 couteau tiré . Il fallait un remi•d+• uduvean, ct ce nctn ; de, les

ministres conservateurs ont feint de !e trouver dans lit Confédératio n

Si tel avait été le cns . s'il eût réellement fallu titi rein»-de, le phi, inipTe

eût été-le rappel (le l'l'nion : ils n'en vuulai-nt point . Il y avait encore

l'union fédérale ties deux Canadas, mais une véritable union fc+li•rnlc, qui

aurait assuré, A chaque province le contri+le de ses affaires locale ;. Le

11aut'Gauada s'en cuntentuit ; le lias-Canada l'aurait accepti•e de bonne

grâce : ils la repoussèrent .
Tant qu'ils crurent être capables de garder le pouvoir, ils trouvèrent

tllonne l'Union des doux pr+ivi ►►cca, cette Union '' qui nou s rn'ait snuv+ s",

selon leur dire . htai, quand il,; virent les ri ncs ~le l'ailministration menacer
do leur échapper des mains, au lieu de recourir ait 'rappel de l'Uniun ffiu +1

l'union fédérale des deux Canadas, ils entreprirent la Cuuf~ di rntiûn-c'ctto
union législative d~ gnüie .-cl'aborJ parce que I•icuvre était plus difli .•ilc

que les autres, parce qu'elle était plus coml+llqui•e, et que par cela seul ils
avaient la perspective (le conserver plus longtemps leurs portefeuilles,
ensuite parce qu'ils ambitionnaient de devenir les instrnments des élèves

de lord Dltrbam . 1' 4y

• Depuis I 8 5 3, le IPaut-Canada ri•clalnait, dans la constitution, titi chan-
gement qui lui accordàt une représentation parlementaire plus nombreuse

que celle du Bas-l:anada . Toujours ses demandes avaient été repoussées,

lorsryu'e'n 1864, l. : 14 mars, M. Brown lit nommer un comité de vingt

membres qui fut chargé do trouver un moyen d e faire ùisl+alaitre les ditli-
• . , ~ .
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culti•a ;rotiunnclle : . ('c,curniti• se cnml,,, .nit ,l,r M .M . l'nincrnn, l;,nrtier,
Cb,tll;li ;, l',Incll(n, I ► ickaln, :1 . A . j)„riun, I)unkin, Ful(•), C ;ull, fl,lltun,
JIII Y , .1 A 1kLI'lunallf, J ti I+(, ►cduwll,l, Mu(•Uuug . ► II, 11cl ;co, \Ich(•Ilnr,
'4c lhl(, ti reut . 'l'urc „U( v t Brow

n Le I 1 juin ~ui111n{i,M Brown, Ilrisilllnt dit c„rniti•, Gli?nit rnpp(,rt :
Que I,• clnuiti• ï* i•t,lit réuni huit fo i ; et x'i•tait,•Itùrci• ,le trouver aux ,lifti-

l' c4tti• . (ai~t,lute . mie solution qui I,flt•r ► v ,lir l',Illllrnl,nliun des deux Sec-
" ti„n+ di . In I,ru'v ince ;,lu'il N. ncn 1 chez I e± mcnll,re î dit comité une fort e

tendance %- (•ri tirs chunl;,•mruts ,laus' I(••a(•n+ lin système f: di•ntl nl,pli-
qni• suit ail l'un,ulu sc l ► l, quit i► toutes le .,; provinces de 1,1mi•riqilc bri-
t,tnni(lu,• du V,Ir,I, et que le comité avait fait n;3cr ,lu prugr :s pour ï•tro
jn;titi,lltl(• ,1,• r,•cnminnn i ler que la question tut enrure rcn v„yi•c it un

n comité il la pn,cllniuc se s :i„n ,lu parle Ille ut . "
Le c,mliti• lie fut liai; à adopter ce rapport .
M J,It,n A . ML•tc,illuull i l, I(• ,•11(•f dit rnhin,•t, s - pronun ~u nll,ulument

C„I111•l' t Ili 1P i~1rH ,1 e • l'lll111~1'lll,'llf, . Ni I)Urlllll'll'11 :91+L'1 li aî il ci, Comité . a
(1',~jr Iv : .lulunull \ Ilu l' :1 s <cn,Illi•(• I,i•gi ;lrtli v e, .il lit ,lrtlc• d u 1 î juin I++ 0 4 . 1

L, rn ; lw j,ulr, 1 1 jilin, I,• gouvernement i•t,lit défitit Sur lit question d o
f'atnn,, 111 ;Inrl,tnn faite rln ; autorisation 111• la li};iantnrl, par l e
ruini-ti rl l'llrli( r-~lnc,l,lu;tld, ,•n I K :~tl . pour racheter un t qltl montant
cli• h„n ; i in ; il lit . citr ,11• N I(,ntri,ll par I,I l'nml,ttl;oie . ,In ' Grand.
'l'run,,-cl ncnf joins après, le 2 :1 . M .1 A 11,tc,lunal,l nrlnun,•nit it l a

'Il,llnthr(• d I l ,'il avait (•ntluni• d(•+ ni 1;uci ;ttinns at',•,• M Itrtb%%-Ii et lui avait
dit lit- • pourraient :'entondre it moins que le principe GiPratif
" n ruu,rn ~ ul, /,,Il / ' • ra/,/ p nrl .. M rumlli (le- M . /fruu•rl ne filt CIli'i~i Comme
a Il .r :(• i I' .u•r1u11;c•nl,•nt ; .' ( 'f11 :11, utllc s v a hnvi -Z c 011 1 1 1 b,' fuun,l on the
et d,•ruti v l' Ilriucil i le .rliq,/r .lr,/ l'y I/r '• lry,r,r!a of ,1/r //rnrrw'.1 corrlwNl<e~ it
did mit lipll(•nr tu theln likcl Y tllnt ,tny thin~ cuul,) lie .cllle,i) .

llucl,l•lé+ jours la coalition était M Cartier et M . Brown
marchaient brus dcrl+u~ 1, n ; ,lc,?oui, et toits drnx s e préparaient il al,llli-
Ilucr aux provinces I,ritanuiq l( i le principe fi,li r+ttif yue le Chef ( lu guu-
vcrw,•nlent tr,rut ;tit inacceptable le 11, qu'il I i rullujait le 2 3 et qui é tait
nc, ll)b ti• le 2 4

Cette clfru Y ,Il,le immoralité politique in s l,irrlil N n: article foudroyant, ,1
fnt•1;nn,+ (lit c•Icr,.i• catholique, Il- 7'r,rr 11'ilrre ..a,,lui,lirlnit, daua soit fillitiére)
du 2 1 :" Il c:t Il peine ll iCeisjlire lie parler de- lit moralité lie cette

di iunrclle, et il n'cst t,na baauiu de conun~ ut, r lu triste r llectücle
qn'ult'rent les Iluturuea qui ,'uI1lKlleut les di feneeur3 dli catltolicisme et

" âr lit tutti,uilaliti• Il•unal-c'clnndicnne, llri•acntlult lu ntuin (le l'amitié ai t
grul;lcr,IllGuualeur,le leur religion, à l'ennemi mortel lie leur race . "
S i lit l'unfi d"rratiun était ni•cea+nire, ç c n'était qu'aux ambitieux intri-

gants qui tcrltticnt, avant tout, à garder le pouvoir .
Le rapport m ; rne du cotniti• ,le M Ilruwn, comme (,n Vit N •u plus haut,

déluuntre c;Sle les changements n' é tai(•nt pas nices,,tir(s, n',•tnient pas
urgents au moi rus, puiiqu'il proposait dc reut•oyer l'examen de ln questïun
it lit session suivante .

M . Julu ► A Nluc,l (i nal,l rellouisnit toute idée de clutngetnet► tv cnttslitul
tiunnel : le 1 4 juin 181 ; 1 ; il trouvait (• xcellcrit le syuti•me actuel ; il no
sou1;(tït point il Ilthl,lir l'uia , r,t' jnnr .i'nllri v, attendit que le pouvoir lui
échappait, il cul, cmm~l(• Suul sl~ln route de J)mm aq , une révélation duus
Inquelle il % it lit Cunf •rd ration comme l'unique moyen du . demeure

r ministre Nous savons qu'il yeut recours, et nous salirons bienl :it, quan d
npri•s la peur n„us a i lrb ►ly subi le mal, quel prix nuits atlrons pa yé pour
sati s litiro l'ambition de ce chef et des satPllilçs qui ne pouvaient différer

. • .
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i, vl'opinion avec lui sur une quc?tinn il-li Ics inlraj~ ;tit tonj p r.•onnel-

lement ;

o 2 " Pour réaliser le / , rnyntunm e ,k lLrd P ,er/+u Pi .

Quand lord Durham I•,•rivnit en I y :ttl soit c;1 brc rapport, qui indiquait

(le si cflicncci mnycn+ ,lc f,lirc d i qutra,tr e dit (',ul,uln l'inllucuc ' d,• 1 élé-

ment fr itn,;ni+, il in,lirlwlil, avec une cul;+tciti• i•ct ► u„r,lin+lirc . : tu guln•cr-

ncntent impérial, I~unlrnl•nt s't. prendre pour lutrvcrtir ;1 et ttc ti w s(•s

conseils ont porté II•Ilri tl•Illtd : . " 11U1111~'% aux Chefs, ilLinlt-il, 1 P ~ 11u1111Q11r3

' et des places, ouvre/. ligie libre carri t •rc ; 1 kit uml,iti„It li }~itinl ., et vuu3

'• les attacherez n vu s iuli•ri•t 4 et Îc .; fen•% concourir ; 1 v o tre luit "(I') .

Noirs avons cn, ,1cl,uli s l'l'uiun, ,lc .q cllr.v,tü, rt, dos Irlrvlnn ti, dos honneur;

► •t des ri•rolnl+eu,e s do trlnlca :urt,••, et lit politique ,I' : t t- :ulrcluen t

a remplnci• lu l,uliti,lrle (le ,li vuucwcul et ,le . ;u'ritic• - lui était crl L • de

nua llevnn+ icr~ .
MniK avec cette politique tue :,lrtin+• nml ;+ rnv++n< ,'n nn+ I 11 ,nt t •,, cumnle

nuth fuis nun , avions un s dl„ims wtti„nnle> Sous l'enll+irr,tl• cc : inllucncc.,

ni fu~tc~, In.+ I+In :i ardent- clulml,inn+ des ,lruit+ I 1n l, e ul l l,• suut~,l,'vcull:+

lep plus ~lncilc~, le ..; pl 1 .; onmia, lei 1,1+1; nhj i •ct .+ ,ul qbii rty JI' I+u1t~+ri1 , .

Ce vont cu .~ ,lui, rnll L,`-'N rrt leur i I,r,+f~ j ,iuu~ nnti ricllr ► ~, ,li•,crt,ult le +Irn-

lrelul que tel • î ct~nllntri„tca leur avaient ,•"nlü•, mil lr+lyui• pour dc : lion-

lieurs et des ruluin•s infimc= le ,li•l,bt ~ncr :• ,lcs lil,crt s 1,nlwÎllirr~ qu'ils

avaient été cllnrgi•3 ►le tl ( fèu,lrc
Le but (lé lord l)lu•llnm i•tnit l'nnl;liticntiun ( ln Quelqu'un

est ~kmtc-t-il, vuiri se .,; propres exl,rcaainn? : '
" Jum ;ti, ► lit population anglaise ne s,mf1'rirn d'être- gmn,erm~c l+tr uné

u Chambre Il' A s sen► Illi•e o ;1 lc+c:lnndi, m-fr,ur• ;ni, auront, un ► n ► nc seront

" llri•d d'avoir I,t n► njoriti• . " 2)-'• Le liui-( ;uh,r\lu,l„it i•tr+• augl+li+, quand

" mi•mc il devrait ecsycr d'être britannique ` (:3)-S i, ,li•v lit c„~i+lui tc, „n

u avait adul,t '. lit sage llliti,lne d'nngliticr lit province t;t ,I~1'uu y . eût

u l,cr9l't i ri , les fr+tn,•ui+ auraient été Ilicnti,t nuy i• s , 1 •l~~C ► ' . 1,--".Ir n'cutrc-

tiens aucun duute sur le c+trncti•re national q ►ie l'u ►r'Lit ►lunner>v+L;~üt~-

"('nnada ; ce duit f•tre celui de l'empire, cl•Illi de la majorité de la 1„Ilw-

" lation (le l'Amérique britannique, celui ,le cetty grande race qui duit

" avant longtemps l,rvdurniner 3nr tout le contined nnt'ricnin . A l'aveni r

le premier et permanent bjet (lit gunvcrncment ,nnt ;l+ ► ia doit i•trc 11'i tn-

" I rlir eu cette llruvinl•c•u ► l# population n ► il ;lai,c, nvrrC lit l :ullçuc ► :•t Ic+ Iuiy

" auglnices, et dc n'en confier le gouvernement qu' :1 une li- gl ~zl :tul re déci-

dément ,Ingluisc ." (5 )
" 11uis je ri•Ili'te que l'un ► levrnit tout d e suite commencer :i Changer le

citrnct è r4 do In province et continuer il agir dans ce lit nvcc fermeté,

" quoique avec Irtl ► dencc ; yue qnclque uulde fille l'un aile lite l,unr g,ltn•,'r-

ner le Bas - k nnadn, le premier objet doit être d'un faire mie prut•inçe

'' anglaisc ; }e t quo dans ce but l'a=c~lid,tnt lie doit juulnii être laisse cil

" (Vautrés mains fille celles de'In pol,l)Intion anglaise . . . . . . . . . . . . . . . . . ,

" Le lla3-Cnnad,t doit être gnuvcrni• maintenant, comme il doit l'i•tro

" ci-après, par la -population anglaise ." (1 ; )
, .

(1) Voir la conclusion de soli rapport, page 112 de l' ;d itinn lwhlü•c. 1t

Londths, par ordre (le la Chambre dey Cunrnnm ► c+, e n d4tc du 11 février

183 9 . (2) l'age 20,ll,r ~ àrnbulc .• (3) l'ngc 2 :3 . _ t# (4) l'ugo 3 r) '

(5) page 10:3 . ( li) 1' . 10C .
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Îtivn nc peut 1•tro plus explic.ile• Cc que l'un ri•cliunc pour ces nou-
veaux venus que la cnnqui•te a jetés ait milieu des nncicns hnb;tnnls du
I un .y s, ct t)'cst pas l'i•gnliti', c•cst la tluutiultiun ;--c'cyt la soumission d'un
tnilliun d'lwbitnn's parlant lit langue (le leurs pères il une minorité iusi-
guitinntv d'unc autre origine . C'cNt d'cnlcvcr 4 cc million d'hubtlents Sit
langue, sc+ Iuis, ses inAlitutiutts pour trnnsfurtner son cnrncti•rc national ;
c'est l'extinction de ss nntiunuliti• et de su race yue . l ;uu cAigi' . Voilil
tliuts toute sa brutale franchise In proposition quu Ic haut fonctionnaire
imloi•rlul yC)utuvttait en 1839 .

Pour uttciudre cc but, lord Durham propose d'abord l'union du haut
cl du lix s-l'unndn : Me nous a to imlmvi c . filais Jc tu" i'ti Ic plus Prompt
et Ie plus cci'tuin, c'ecrt 1liniuu li•gi .lntivc 4e tuuyca les provinces twgluiscN :
on nous l'a cucutr üitpu .i•c . ,\'uiri cutunu'nt il I'indüyuc :" A won nrri-

vi c nu Canada, j'inclinais furtentcut vers un projet (hinio u
" 1lrtii it, tcwpa tics transition, gradtiviles est pour l e

c crui+ que lu trunyuillit) ne Imut Me rv tahlir qu'cu rumucttiutt cj'tte
u I ru\•iucc il In lui rigoureuse tnnj4riti• anglaise et quc )t' seul Kou- y

vi'rnt •m~'nt cllicncc serait celui li~rtu(• par une wiiuu li• gislntivc ." . . . . ( I) A
",fi' suis purti' il wc d ctnnn d cr si cq l u t̀ ne ::crnjt Im3 1 i 1 t sûremen t

" atteint par l'union li• g isli ► t1 y e dc tuilh3.Jlvs provinces . ,, Me Mut
ri•g l u ruit i li•cidv mcnt nu .s itii t lit quca'iïit de rnccs ." ('l) ,
" le crois, ct•I i cn duut q u e G ..,; provinces auraictit Iv droit de se plaindre

" ,, i l'ndmiui :trutiun lotvtlc ct In d i s tri b uti o n tics funu fs pour tics objets
locaux i•tnicnt trnnsfi•ri• vs dcs nyscmbli cs locales ,1 lit I i~ gislulw•e g~•nc-

u rnlr, cc yni set nit sujet it de O n t graves Mhji'ctiunv ., . Pour pri•vcni r
cela, jr p r i forerais cunw•vcr les us setu b li•cy provinciales vu leur lais-

" N i utt les attributions t't I t 's puuv o ir i de simples ntuuicil iitlit6s ." ( :t)
A p t•i•s nt uir rrcuununn & cumnti' tue,urc if ur~cnce l'uniuu titi Ilnut e t

du Itn s- l'a tutdu, avec pmuvuir de NN ljuinilrc Ic+ tutlres colunic N et yuo
huu u oniunàt t utc cununi " Niun pour fixer les limites ( cs divisions i•Iccto-
rnl v,4 , Ic rnl ipot•t nj oW e : ,

" La Ini ntc cutumi ANjun devrait li ► ruicr un plan de'g4tiveruenient local
" rc p ri•sr'nti' par des* corps i Icctil:i su butdwini•s tl lu l ~ giylnlury g('né-
~ ntli' ." 0 )

Une ttuiun li•1,•i s lulisr de toutes les provinces avec (les parlevuenti locaux
Au bonlo uui•a A In li•I;i .lnture I;i•ni•rnlr v t u'exerçnut que des lwtn•oirN tnuni-
cil i nux, tell est. le p In u de lord 1)urlinu ► pour consolider Ia domination

. nul;lukc,dauty IV ltn+-Un m uln ct pour upi•rer cette lr,to .furtnntiun qui duit
cllhccr j wyii'iut dv rni v~r vestige des cnmtdit'nx fruntiuis dans-le p np . .

Lit t ri•tcu dut+ l'unfi•G rntiuit que l'on vient tlc non:; imposer n'cst-cllo
pas i d cntiyucmctncul le projet t1e lord Durham : une union li•KiNlntivc ?

l'ti (' li Kislnturr gi ui rnlc ny nnt un contrôle absolu Nllr l'ndministrnliott
tie lu ju s tic v civile ct criminelle, sur l'(•ducntinn, le comrncrcc, l'n gricul-
tun', 1cN Iuiv ri•glnnt 1c 8 mariages et le divorce, IH navigation, It- t pî•clte-
ric s , Ics postes, lit mili ; e, les chehtins de fer et tous les objets d'un in W ri't
l;i•ni•rnf, lus pnrlctncuts locaux quhonlunni•N all gouvernement gi'u(•rol et
rctnl o lis snnt des fonctions tmüticil~nlcN, lit rc p ri•Nenlnli on basée dur In popu-
Intiun, ntiu de noyer l'i•li•tucnt fntnSni t :voil :r l it Substance de la mesure
qui unit let; pruvinccs b ritnuniqni•s . .

N'est-ce pas ce qt Ab lord Uurhnm reccnntunndait? .,
Le bill cn dit nsact pnr lui-nt(•mc, nuis Go explications tlonn('es dnns

le lau•letucut anglais ne laissent aucun doute t1 cc sujet . Lord Carnarvon

(1~ 1 1 . 11 0 . (2) P . 111 . (s) 1 ' . 11 5 .• (4) P . Ils .
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vil pioposnnt ln mesure s'est dunné la pciné d'expliquer que les li•gie-

lnturci locales n'nyrnient nttcun pouvoir qui ur fitl eulK :rtlttnni à lu li) i`- .

Inturc gi•t~ rnlc, et Ni (71nd,tunr dit cn 4
tuutc3 lettres que l'uhjct du bill

i•tnit (le ué duuncr nux Iégi•Inturc .y locales que dcs I :outuir:) ntuuicil :nux .

.~insi s'nccoml~li~s~'nt unt• 7t uuc° lc .% rccutnrot ndntiuns quc lurd I)nrltnm

faisait, dcutta son trop fameux ntl :l :urt, pour nnt;lilir•r le - ltns-('unadn

union du 111iut et du Ikt :!-l' :utudn d•,tttunl, puis uniun li tii~l•ttivc*dc toutes

les I~ruviuccv . Ce I :rtlgrnntilt' ,'c3t utcoml~li ,1 lu tcttrr . (.'cil Ni . Cartier

et t+n cumplniynttte majorité otite tue t taire qui se nutlt (uity Ics outils (le

lord I)titlittlii .
.. .._._.~-

.. 1
~

, .. . •
., tvrt,,i:r: .l'I~•tF:ui:A .~rwv v ,I t•s A f :r(:\1 N ti :nt: uuvr t, .t

l II t n vù l'lu4 Itnut lut, Ili ('unti i l ; r :ttiun u'n i ti• d ;•z 1'1), r i l qn'ttn cx-

I :i•Qieut, cntrc Ics u ► nius dc+ run :rn at~ nr~, I uur g,utlcr Ic I :uuv : l ir . V uyuus

rn p i dctucnt dc yncllc mttuii•ic v Ilc n ( ~u? it i•ti,itnl 1 u : k V .

Ap ri•s yuc Icv ntini .trcv tories d c
I 8t

t I cnr
,
•ut t li cunvort yuc cette mesure

devait faire It, In 1 nhcttr du pava, il : rru t mulr~ relit it l'h :trluttt•tum it, Iv 2

t;clttcntl :rr, Ic+ lit-I, Kil t s :lça nutrc, culunic~ :u :l;lni ;ce, ct I4• Iorit,cillc de- lit

l'unf<<li rutiutt fut mlu p ti• pnr In l'uuli•ronc e , ~l w nt I~•, ~1 t lih : r,~t~~nv furcnt

tcnuPS sccri•tc 4 . ' Ti le ltt-1~•tucnt tii I v I 'cul l lc tilt, lis I,nvuicnt nuturiwis û

ItuuK rcl i rt- scutcr :1 cent, l'uttfo •n'ncc .

Le 10 ocwhre, cr titi all lotir des di l .1gui s tlra l :ntt incc .t mnritimcs a

rencontrer Ica utittiytrcs runu:lirnN . l' iv l'(m tï r em c .yui durit deux sc utuinc :+

sc tint it Q n q lice . E' IIc t+'ent v mlit
,
ur Io + A, tnila :It• lu l'unl 01% ruliuu . S es

di•lih ; ratiuny furent enc(trc trttuc3 sccr tr.4 .

(,)uclyuc lcnijw t► I:r" :+, It, I ;uutcrn 1, rncnt tni .A it parvenir nus :1~I :utis

canadiens cu pic d ct+ r ; sn iuti tms de lit l' im t c rc mi ' . I v ttr r e c o tunuutdnut d„

lcy tenir l ;ccrctcv. J . It . I : . I ► uriun, i li•I iuti• tie I)rutwttun d it Ar;huhnskn,

se ri•vultnit contre cette 1 ► ri•tcutimu cl p ul -fiait les risulutiuntt dans to

JI~%rtchrur .
ttttc ;tcasi(il ► s'uuvruit It' 19 jnnvicr It+ 65 . ,I,r 3 '1•i - vricr, M . l't :N•ell i lc-

ututtdnit nu gw ►vcrnctncnl " t6 l eulcminit yw• la cltnml :tr n t l : ) l :l . .l Iv

1 i r tijct the l`unf . di•rntiùn ctt entier, tm s'il lui tzcr :tit ( K'rwi+ th-ii n duptcr

une partie et de rejeter l'mttre " ( 1) I .c K (m vcrncntcnt r . p ut , dnit I :nt`

M . J . A . \Incdunnltl :" qq'il pri sontntt Ir projet cuntmc ttn luut It (1 u'il

1 ' cntlduicrnit tuntc 9un inllut'ncc I :uur Ic fnirr adopter snnea cltnitl ;cwcnt," :3)

et it meun`nit lit chambre 4Ir retirer Ic projet s i elle lui taisait ï+ul :ir des

nwendemt'nl :t . ( : t ) Ce fui en v : m" qtw \I Il : i ltun J it :" .I t' crois (lite I q

guuvernetuenl devrait t Ictunndrr titi viole affirmatif r~ur cltncunc des ri•s ()-

lutiona . Elles ont i•ti• p ri p nr; ea ct Im :+a'c it par u! % corps cuutititui' do

" lui-nt ; mc, Knns I•uuturiti• ill . In l'lutmt re (III titi IM'ttplc . A tum i n e qnç In '

u Chambre nt+ suit titi m y tlic im unc tutulucrir, It, tu 0 ~indre i gard quo l'un

It pourrait 'avoir pour vile serait à• ub tct , ir yun approbation directe dur

' .cltnqnc nrliclc ;' 141 cc fut en vnin (lite Imite I•upl , u s i ion r .clmma le

ntinto tlroit ; c,c fut en vain 4 lui NI l'uaell, un tinti du guuvcrncmcnt,

di•clnrn cette
conduite i m ligtic et iu ;+ult,ta :tc ; 151 ce ful cn vniU quc M .

1';vtutturcl lit trouva illul;iqut' . t 6 l NI . 11ch mignll r ' I i ut .dit : " Lc~ proje t

it le twrncti•rn d'an trnili•, et en cuu s i (1 nence 1 fuut le voter linr uui ou

17) Le guuvcructnt'ut, sûr dc muon ubv :qttleu :;c mnjuriti•, uc Iknui t

( 1) 1)ibnty aur In Confi•tlirutiun, p, 13 . t2) Ibid ., p . 1G . (3) lbitl .

(4) lb id . 1' . 71 :1 . lu) 1' . 723. (7) P. 723-4 .

• . .
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ltnt dr ehnn);cr un tutr► il coj rt• s olntiun+ . ( )n aurait dit qn'cllc 3 i•tnient
I~nrml'nitcs cutnluc la loi tlcy I ►uuzc 'l'nhlc+ yuc Uicu duunn it Moise sur le

l'ui+, durant cette xca ;iun Pt In saiv :tntc, Iv grnuvcrltculent e'ul' p q q n ~nne
cesse i I I'ultlteI nu peuple ,'

Vtil,l ilr (Incllo mnni . rc il A'c .st nlallli' III . In liai ion : vt)il l comntcnt le-;ervitcur a trnit :' ses tnnitrc .;~-
Lit unuvcllc cun+lilulinl) portent i•tcrncllcml'nt en clic If, vice, _radical

tfnvniri•ti• i•Inbur ct•n cuuvvutimn ,ccrl'Ic, de'n',ttuir -Iv aullicitir par Iter-
Pnnnc, et i1',tvuir i•lt% prinnuly{u t' 1 t .tuv l' :ts ;vntilnt'nt tlrr Itullulntiuns .:\ p n•,+ avoir 0 i• ndupt~'r, Irtr oIt•a himnilt' ;+ h,lns luniitlut, yui cnrhnicnt leur
cow;liirntiuu ttil rcg, ► r+i irn pulilic, t•llc it i•tî• ilnl~u3ic it lit li

,
gisluture,

comme tlnc trnvrc il l ;iyut•Ilc l•r.N)ilnc tt', ► t• .dt le droit d'nltl1urtcr un o
• tuufliticntiuti, I'uk all III il);ri' Icr I~rut~ tnlü~n~ l Ic Idu,4 de 2 ;1,000

sigluuuirc's do li :•titiuus venue "'; IIv phis de luU tillei cl putrui+ :lcs du liity-
• Cwin~l,t .

I,'un se Cent unc ill e I lcâ
1 1
tnYcn4k cnlplot'"-+ luu• le );unvcrnt'iut•nt Iiuur• t,',l .+urer lit tn :► juriti• d : ► nv Ic+ (1h :unbPc .; ;vi fo n songe Iu que M .M . AlleVn,

Uicksun, l'uwulJtt't VcrKn+un ont i t'' r t•untltcn+iw de leur dncilili', lo pre-
mier lour It .h nuit do 111t bec- ; Ir scctind par le lillrrnu d'enr :•l;i .h'cntcltt
tlc Ilurun et Bruce ; Iv trni i•tuc, par Ic At rltitt tlc ('nrlctun ; Ic ylutlri 'me,
par Ir If rital IIe Pripntcn,lr : : ;u ,lilt' Iv );uuvern :luent avait insi•ri' tl,tua
It, Iirujcl lit- (1u ;bcc lmr clause , lit IIt'i (Iiti vuillilit titnc I (, .. l a nnluurjfn :cnt rhui ;i : nutunt 4 1 1l t' possible parmi le .4 tuclnlrrcv de .-.4 ('on,,;Vils I,'Ki3-

. Intils ilos tlivrr+c+ lornvincv.; ; :tu oInc \I\l Bo-;.4`, Uitnkin, lrvinc, tle Nivcr-
. villt', 11'c M I, I)cllia it 'l',t~t•h e rt•uu, tuu .-t 1u•iIl'ntv z4111111 'os de lit l't i nf it •rntiun,'vicuucnt & tri, nulnuli-4 l'mn .;ci13 d " . lit Kriner hunncur pruIi' .+siJnncl yuo

pluvicurr tI mnu•'cllz ne nt ri .cnt nnllctucnt . ,
Off vcrrn bicn d'outrc+ t~lti•cc .: tlc r ; cmmltcllscs ( 1 ici it quclyue+,juurs .

IIkP1 ;9 tut \ A1'l'kL AU i'Nl')'LR •

L.ci Itla ► i tIc lord I ►urh .ult i-ti► icttt troll 3ul~crb~w pour yue ceu~ qui ont .
wltrcl~ri t lit, c~intinucr ~un tt'itVrc no Ics udulitus .;ent point ctr cnticr .

Ce tlui agit ait 7c+ uns de ce gouverneur q :tlluphubu, c'i•tuit lit t•ilnlitû
dc lit ontiuunlitt c :tnutlicnnc-futn~~ti ;c ; vo t quoi il ., Ilnt•nillnit sutts
rcl"tclm, c"i"tait l'nluti :srmo nt do nuire rave, l',tnglitic,ttiun : ;y3li-wnt.iquo
tiu lta ; . ;'unu~l :► I•;cuntuni-lo se r ; juuir tlrs pruuri'i tlc la languie nuglniso :
" Cette Ifutguc, dit-il, comme InnKuc du richc, (lit pntruu . p Kt ►o (li t

tcrruin Scluu I le ri-ccntz; rapports tlu con ► ini .,tauirc d'ct .qui•t.+ ;aur l'i•tnt do
" l'i•drtc,ition, il v it tl 1lu ;.hec tlix fuis plu .'I 41'ouf,utO (-,tnnJii•ns-franç .tis

nltlircniutt' l'nn} ;Ini ; que d'cnGlnls nnK nis nioNrcn wt It, fn ► ui ;nk " 11)
Voulant h tout prix uu* ycr l'i•liment l'r,til nie daim l'iN•nlcnl nnglniv ,

polir i .lrc luhnluc il tlcvltit uc point sc euucicr IN ttiut tlo 1'upiniun (111 Iln$-
('nnudu et croire bons' tous Ics tuuy~1ns qui I~uuv~ti!•nl le meucr tl r ;eq
Aussi voyez Ic traiter notre rnco I Io Turc it More et tic ► uoyucr do ses druity1 o s plus Ii~gilimc.v . 11 ri•clltluc l'uuiun Ii•gislntivc tlca deux Clutu~lne,
I1uia l union li•Ki+lntivv do tuutcq let liruvinon- ► briliulniyuc+,--et c01n,
rctnnryuc>:-le bicu, anus com .4ullcr Io peupla (lit IA ► i-Ctulatln .

1 ► c m't ► to q'u• lurayu'un veut tuer un homme un ne lui cn dcmnutlç JIûi
it licruliayiuu, tic tni•tnc lord I)urhnm catsciUc tic ne point cunkiultcr lo Bas-

(1)I',Ilof .
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Canada sllr No changement :; cunstilnti~mni I+ qu'il proljur, l'u,ir- le o
nutre+ provinces, c'est dill'ireut ; Ics cil,tl uu sh ccnt Inillu ,ulglu-+,ix,lna
Ilu golfe, il faut p r e ndre Ic soin Ilt , leur demander Ivur upiniuu . 11,ti ,+ le
It,ty - l'llluuln , fi donc :- 1 ► t•I,niN yuuud Ics l,ritiunli : Ilcnlnn,lent-ilz nux
v oy nl; p ur,, avant ,ir No lli trnllssrr, si It, I,ruci di• Nor c .t n};ri u,l d r ?

" Jv- rccunllwandcntk, dit It• rapport 11,- lord I ► urlulm, l'n dul i tiun inlnl . •-
" tliutc 11'u11t. union li };iantitt• ,le toute: Ic ; Ivllullica , ►u};l,lia• . ,fr l' :\mi•-
" riyuc du Nord . . . .'il ;tait I~n ;, .,il,lc d1, IlifTi•rcr l'adoption Il'lulr rncsnrlt
u rclnti~~c uux l,,t

.
na d : ►+, ju< l In'it cc yul . Ic I,r„jet Ifnni„n ait :Illunis nuz

l'lqialnfurrs d, ! l,r, p iv u r, . d' r ll L,{ .• \Ini : l e It :l .•('nnn,la u ,t d no i 4 ln i•lut
u qui, tl,ut cll jnstiliuut II• I~nojet d une uniun, e-t t1•1 yil il nt• a•nlit ni cilu-
',' reuuhle ni nli•rur juae p„ur Ic pnrlclnl•nt (Ig f n1lul1trt ~: :u1+ lu nlüm ,li•li-

tll•l'lllll)11 . l't Il' tUI1~ ( lll,•IIIPIIt ilff 1 w f/lr 'r dr• f .'.1 rulohhF" (,lc . ;j,rutGlcc B
~ 111111'lllllll'9 .) ( I f ,

Aill :i Ic Itu--l',uln,l{I nl - nli ritf pn : llu'n v ,ult r'1 ,lmai .; d, , :on
sort un e'inlluü•tl• ,I 1 . r I'n u p ininn, Ilc " .n cuu>cntl nl ~ nl '! I .ur d I ► ulh,uu
tln Iu 11',u1„i II atl• . t;l uu .a dl• I unrlcr lur .f lu'il W 'u g i1 ,1 I 1 1 -v 111 p 1 e dri
I m lt•inctS A l•n W •("Tw :,, v Ilcl ;:unt ;ul W ni .:c .r 1•t rrutl•A,InlO : il Icr
n•<I,ol•t c v t prctnl Icur nci+ .

I :ll I,il•n 1 c e l In e % l,ul,lil 1 ,-r) I ►nrh,ltn, M . l',Irlicr t•t I u s Clnl c Ilr ; Il e I, ►
( 'mf, lli rutiuu I l ml ~ uulu ; il+ I oult IIIua y•1 e I nlllu, il : 1' ;)I lt t : . it Lt• I~m .
('uilnlln-Ilt S culr p ru v incc yni cilt tmlt :1 pcrllr,• nu uull v l•uu +~ acln,,-- .
l1'n Ir,t i c ou~ultl• . I .'ul l l o u<iti - m lil,i•r I II• :1 pnll,u+i• r•unt l - nt cn l'II Iwhrr
dl• I" /ulnt•ttn' In II ' IC ' tiun arl l o cll p le : M . l',u•I i,v, 4 It ;i S I . f,lit uu j " u, 1111
Ilctllir IIr se nl o,lu v r t il, f, i l,illüln l i nl,li,l,lr, ,•ulnnlo il l'u 11 "

. cl ;lr,• q l ;ul .; wl
I i :ul,incl 11 1l ontrivtl, ( .') N1 . l' :trtit•r y'y e-a cun-t,ttlltnrnt I, ;pn< l , ct s It
dur ilt• ulnjnrile Ini u,f tulni• r,li< o n . ,

Lx I :t \I :Ira Iltr, ;, , I Ilt 1 tl . .l . II ( 'nllll•rull p rul i u : :lit cn ('lluml,l•c,'>, - cunlli,
1 I R1' M M . V , ('UIII t'r1111 : ' ltll il j ! ,it ( i 1'td v lll , • 111lt' 1111111111 4 • lt,l1' 1 ' S~, P il .14 UII
" h:Xccllcncc . ht p rlunt ,Ir t•uul o ir Ili u u, e ll v no Ilr+ gnln,l+ illli ri t : Illrnl il
" e'nl;it llnn+ Ics 1ti snlnlinll+• Ill,nr lule luliun Il v v 1• o l m fi v + ,ic 1 .\Ini ri,lu e

j Iril,uluilll~t Ilu No r d', It -s lllll•Ilt•a chunglvll 1•Iltii•rclnrtct In cimL~tituliun t I t-
" cctte llr~i iltcc, llp lunncr qll'il sl,il Glit un nl lpel uu 1„e I1 p l e rl v uut ynt . I e

p, ► rknlent ilul l i•rinl nl- ` c mutirnlc uu lli•cr ;- l e l,t Ilitl• ulc s wl• ." (a) Le el,t o
Ilc prcnnit le Icnll e nlnin, ct I e aulll- erncluw nt . \I l'urli e r I,n ti•tr, rel i nuiauit
151P1wI nu 11cu1,I1' allr wup Ilici<iun dN N 1 cuutrr a1 ( 1

I, (, I l nlr+ 1++IiJ, I•ll„n . I . II IIo Itun p ro l i u-ttit, sv com,l I'- I l llr l'llun .
A . A . Uuriuu :- ' <<►u nuclln nctt• - GulG +Ilr 11•+ Ri lulllti~ n l,1, , I+t l'Imft~-

rcncc ,Ic -4 Il O 'l;u i y,couc il Q ui h•c cn uct o I,re Ilv rni e r) qui p ,lurrn i•tre
l,a~s ~ luu• It• I - nrll - nuu nt impiriul n'e ntre r,t ctl u p i rntiun n % nnt yn v I v ltr-
II•Incllt clll (',tnu,l,t u'nit e u l'w crl .iun d' v u ex,uninrr 1cy d irpusitiurls ct
n'nit, Ilt I,ruclu► ih e i II•ctitKl I ;i ni ntlc, I,ri~ 'u 11uje,ai- ,Ie I ;ulccr s n

" I,ruclllhlnttiun noynlc l,uur d murtrr t•Il i•t nn dit nct e .'- 7't•rllu I nr :tt
cuntrc i t 1 , M . l'nrticr tluonnnt l'l'z e tul,Lo ct, ll•+ i Vput :'y r .In :tJit ns-fr+ulçnis
f,t v ,lrnbl eo i► In l'llof;d t% rntiun l'iluitnut snll :+ ruul;ir. (', )

Lc i tllnr+ INIt1, In tnutiull S niMultc, f,lilc pnr I Ilu ❑ A, A I)uriun, i•tait
dk lnric llurs d'urdrr j,nr lc I'ri•+iduut Ilc l,t l'h,uulvc : " Q uc cctte

(1) l' . I 15 . (?) I .c c,ctubre1 Rt; l .
( :1) Julu•Ilnuc dl• I• .\,sl- lubl~ Ugi s lntit•c, 1 tt 6 ,,, fl,ll;e lt► :1-
(4 ) On tmn y crn ,1 In fill dc cc lrt v nil Ics mnnv Ilt•s II b I11UA qni Iml vW

dnn:+ l'Im Iln l'ulltre tae ll -A , vur t,ulte+ les qlleatill u inlllortwltes, del,ui s le
14 jutn 1NItt . ( ',) Juli rnuux ilc l' .\ .y . Li•K•1 l' . =1111,
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"('hambre est d'at•ia que lcs ► li bnls sur cette ri•3oluliun, qui a pour but le
" Changement radical lIrs in~titntions pro-et relations I ulitiquca (le cett e
" vinc~,-rhnngentcnl . qui n'i•tuient pas prévus pur le peuple lors de la

dernière ~ I ► riiun gi i►crule,-tlet ruient être njuurni•s d'ici à un mois, ou
" jusynYt ce que le peuple de cette province ait eu l'occasion de se pro-
" nulle,cr constitutionnellement à son suj e t, dans une élection g ►•né-" rulc ." (1 ) Et M . Cartier et sa clique nl,puvi•rcitt cette di-cisiun .

Le 11 juin lNi,r,, l'll eb p A . A . Durion proposait, sccunili• par 1'I 1011 . I 1 .
I1 . liolton, cette ri•r•ulutiun :'< Bien que nous necncilliuns avec tottt le res-
" jet-et possible lit diclnratiun f.utc par Soit 1•:xcellence au sujet do la
" qucsliun (Il- l'union des proviir4•, (le l'Atni•riqtic bri(titi il i,lue du \ordi
" cependant nous cruvuns (Io notre devoir d'exprimer it Son Excellence
" notrufertue conviction ilu'tinc ntesurr ny l u ► t pour but d'opi•rer,utt chan-,
"gcmcnt Ni radical dans les institutions; politiques et les relations ►lc cette
u province, ne ►Ict•rnit pus être mise ai clli•t avant yne le pet~l,le e(it eti
" l'occasion tI'(•xl)i itner son nlel ► rubntiun d'une telle tucsure ." l,n tnnjoritû
Ministérielle, tuujotna fidèle à celui il(- qui elle attendait tout, votai( avec
M . Cartier contre cet«- prulw:ition si raisonnable, si juste, si véritable-
ment tli• ► ~►uci•ntique, Lit division fut dc iJ contre 19 . (2 )

Le 11 août INGti, \IJI Durion t•t llultun revenaient encore à la cltqrge
et proposaient :'• Qu'une adresse' '•uit I~ri ~cnti c à Son Excellence, la
'c priant de vouloir bien ordonner, vit l'importance ticy iutéri•tv itnpli-
" yui-s dan.; les Riwulutions nu 'Sujet ► les constitutions locales ,1 11 liant et
" (lit Itnv-('nundn, ►cal~crtivc ► itent, sous l'union fi•di•t•alé des prvivinccs do
" l'Anti-ri(ltw britannique (lit Nord, et vu le clutny(i•n ► cnt coniltl ► •t do la
" constitution (le cette pru% ince, qn'tut appel constitutionnel soit fait ait
u peuple avant que ces Iti•sulutinns nu soient soumises à lit considération
"-du parlement iiUpi•rial, et qu'il en soit di•linitivcti ► cnt tlizipusi' .'!,3
membres votaient contre cette motion, et I ;l seulement votaient pour . (3)
(La session tirant à sa lin, brnuroul~,dc députés étaient rendus dans leurs
foyers) .

Le tableau que nous ptilrliuns à lit lin (le ce travail fait voir quels sont
ceux qui ont voté pour uu .cuntre l'nlblbcl au peuple, quels sont pur couyi+ . '
qucnt les t•rni, amis du peuple . O ►1 verra que ceux qui ont tout Gtit puur
lui enlever l'occasion ► Ie rc prunoucer'sur un Changement radical de con s.
titution qui I'inti•resso nu Iqus haut Point, sont les Coli scrvntctirs . Ils
tenaient leurs ninndnts d ❑ peuple qui les avait chargés de faire fonctionner
la constitution cxistiuttc, et sans permission nt►cuno ils ont déchiré la
charte, detruit lit constitution, aboli nos institutions politiques, peur leur
en substituer de leur ittvculiuu, tout cela comme ai le peuple u'nvnil rien
d,y voir . 11 :► ont usi• refuser au peuple le droit et l'uccasiun de dire di ces
bouleversements lui plaisaicnt . • •

Que dirait-On d'un commis do confiance ou d'un intendant ►1 qui bon
patron attrait remis les clcfr l lc sa maison on de soit magnsitt, et qui s'cn
servirait pour le mettre ►1 ln I ► urte? Il n'y aurait pas d'indignation assez
forte contre cc misérable . Or, les députés qui ont changé notre conetittt-
tion et refusé à leurs cututnettnuty le droit (le les juger, ont fait exactement
comme cet indigne intendant . Et le patron, c'est-à-dire le peuple, ne leur
ferait poiut 1,p-cr citer cette audace ? Cela n'est pas possible .

(1) Ibidem, p• 1 81 i Débats sur la Confédération, p• 773 et 774 .
(2) Jour . de l' .1ss . Li•K ., 186 6 , p . 13 .

• (3) Jour. de l'Ass . Lég . 1 860, p . 3 6 7 .

•

•
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Les lib ' ruux ont demnndi• ?► cucl {► cris l'appel titi peuple : cc ; :~nt eux
i %qui sont les amis kiki peuple .

..

~ La IIRt 'Hl .9F:NT .ITIOX IiA :R MUR L t l' : rct. trt : :~ .

lluici► n ►I ► l, :s " t tant soit peu a•cul b i• il(' politique ~lef ►uis I? :~a S uit I b nr-

fi ► itcn ► cn liiluc 1' grand cheval de bataille dt•3 conicrcut ► ' :ir~, ► Ictn s lu p rca;c
~l, u été In f :ri•tti•nJ

le
cnn diici ► M . Brown d t' la re p r é -et ; nr le hr,atrtj

sentation I,a -z i•c sur Il- norubrr, l - nr M . Porion et 1 ► • parti lil~ ; raL 114

n ►liut•lt :ucnt bien, :1 lu vi•riti•, quu M . Durion, n' avait que ► ~rn ► i ifi le I :rin-

r•il :c sans Vilpl :liyuer, c'r .a-,'t-dirt' qu'il avait cuulu ~lunn ► •r ait I Isnt-l'nn,r~ln

plu s de rel~ri K ut, ► nt .: q u'au . It m , y,tna cependant I i s lui avoir d o uui•+ de

fait, mail il 's le 1il :uunicut l ► rtcn:cnt d'avoir reconnu fi ► I~riti ► l un j ► rint•if , c

dont les cou:i :lucnc, s seraient aussi funestes aux cnn :ulicn~ trnm :ui . M .

Durion était i► cent liouc it d'avoir finit mivuc . cela, ► ;viu :nc le prouvent ci-3

paroles (le M \Ictiit'crin :"\"utvua nou ;► lu ► ~, ► 1 ► • p ► risl l it•n :l ► •annnic3,i•+ :n Yt,-

d'obtenir lit rqb ri•>cnt,► tiun d'après le, nombre 7 . . . . M I ► i n•i : :n, pour q ui

JO I,ruti•i .c le p lu s I;n► n ► 1 rc S fK• ►•t, ►•t yui, jr cr :li3, est :I :• toua Ive in( n ► Lrc+
de cette cl ► ntnbro celui dont l'es prit est Il- p lue lilri•n ► I v t le plu .; i•Irvi• .

"uri•nre cet -honui, ► I :Ic monsieur, fur ;qu'il noua était r ► Ilii, Iuryui• n ► tn ;
" lui avons dt•innmli• de si, joindre ,1 nous rlni:i I adoption % I'unt• politique
" propre i► faire di=p + ► ra ► ilrt' ces nu11i) ► cuntreuscs rlitli ► nlti ~, ,'y ,••t l eni ►„nra
c refuse, di :nnt qu il lui était itnl ► osail,lc, riinvi qu'à ses runi :, (Il' ? accorder

di Avec nou i Fur ce point V, ( I)•ltn .ui :rn beau llit'e et I w ua ► faire, ( lu
►nuwcut I lur Ics clcnr-grits cu~•min :ca rüclnr e ntqne \I . Porion leur n

toujours refusé ln rcl~ristnlutiun rlul :ri•s le nombre, il litlrt bien Il- :& vil

croire ,
Mais S i M . 1)orion l 'il rcfu,i c, M . t'nrlior, lui, Vit bel c l I li e n nccunli ~ ait

Ilnut l'nnndn, vil fui :nnt I :i Cu ut', dé r lit il u . 1 ► 11 munu•nt rluo It•, I e Irnv,

les rouge s, et les clr►tr-};rit ~, + s'uc}onl ►•nt il iliro que lu rrt :ri >cnt :ttiun parlc-

tm nlnirc ba=ie mir le nombre n été cunci•rli• v , c'è3t qu'il n'y u lits 1 utul,rc

il li n doute lil-dt•s s u+ . I:h bien 1 voici lit i i rcin•c de cet ncc o i i l :

N . ltrott u disait en Cl ► an► I,rc, le H février lm( ; .) :'c Ce projet met tin i ►
" l'injustice du ltv s ti•tuc actuel dc rclrri•re il tilt ion en l :+ ► rl ► •rucnt . I-e peuple

du lleut l'nna e lu S'est plaint au ► è tcmcnt que lit population du Itn+ ni t

" autant (le n ivi ~cntuuta que lui, bien qu'il compte It ► u,uot : iunc ; I lo I :lua .

" EI ► bien ! lu n--sure devant nous met tin il cette litit d i s lu► rnitrc

'• I ►► ligne dc ► li•uu► rcr► tiun cuire lrs ► IcuY ecctiuns . . . ., donne !,r re1,r î ..rnhr ti on

'i d'ai- r?a le nnrnJ.r e i fati :y lu Chambre l' :1 .si mbli c et pourvoit d'utu' manière

sitnplc et facile nu rcrnuui v tncnt ►lc lu rclni scutatiutt après chaque, rcccn-

scm ► •nt ► li ccnn,tl . ( '-1 ) ~
" N o3 I1n113 ► In lia~i-l'un :uln .nc noue ont r•unrfilf !u rc~,ri'atntufi :~rr ,/",rprl

a " la p<,pn/~rr► „n qu'à lit condition t• x l :rc3 --,c qu'ils nur:ûcut l'i g nliti• dans le

" conseil li•gi<lutif ." ( :t )
Le ,lfont'real l ;acrf(e, le principal organe t~ri gouvernement tory du jlwr,

avouait ce qui euit, le -17 nutra IflGi :" Ily des rifurmia► s du 11 ► tut-

" Cnnndrr, combattaient pour le 'grand principe de lit rrf :ri acpG► tion limée

sur la population . . . Mare qu'ont-ils InRlntCnlqt l dcnanlcr? 1,11
.
r epr:

iPuprla la l :olnrlutwn leur .a r't é accordée, et la confidi•rntiutt quiIl ien(n(hon

-

1) Débats .3ur lit Confédération, 11 . .1
, Ir, N7 .(2) Ui•bats sur la Couf ., i l . 8t; . 3) Ibid
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" a i•tî ndo le•e a reçu 1',t p !trubntiun presque unanime de l o ure roprFaen-

tants . 14 C nl rna( n (ritunl to u l et qtt'ils,ont drtn andf . "

Nous pourrions multiplier ces aveux, en citant le Globe du 2 8 juin 180,

les discoury de MM . Brown, M chcnzie, 11cTnrlnuc, Parker, en Chambre,

etc,, tnnis il q i tAibon? i'ne lis de p luy l'hypocrisie titi tory suie se prouve

d'une manière irri futnble, par des aveux volontaire?, par lit gh>riftcution

i•gn h, rnent volontaire d 'un l'acte si lunglcm M impugni• rontn ► c dangereux et

l ;iclte . Le peu ple ne duit pas oublier ce fitil, et il devra eu faire souvenir

les tor v s cn temps d'élection-
Ait reste nuits n',lvim3 Ims besoin de rem aveux . La 3 7e clause du bill1

de Cun tA i•rntiun est tort clnire : " Ln Chn,tnbre des Communes sera coin-

il po.io l !e 1 8 1 wcmbrc?, dont 8 2 seront Mus pur ltntnrio, 65 pour

' Qui• hcc, la pour lit Nouvelle-I:cusae et 1 5 pour le Nonvenu-Itrunswick ."

En su i: , le lins•l'unn~ln n'aura toujours yuç C5 tu emtbrea , tandis quo les

noms pros inccs pourront augmenter le nombre du leurs tl raison do

l'nùKuleutntiun d e leur population .
Avant le lcr juillet 181 ; 7, le It,t,-Cnnn+ln avilit le mî•me n onnbre (le ro-

que le lluul ( 'tuutd~t, c'ca-û-dilt+ G5 . Sur ce nttwbrc, 1 6

i•lnicnt ani;lui . ; il n'en restnityigmc p lus que 49 de notre origine, c ontré

8 1 d'origine nn g lni ; (. (0 !• lti = 81), c'est-à-dire f lue l'i•li•nn•nt français

comptait •d una lit rel ) ri seututiun nationale dans un e pry portiun t1u a7

pour cent . . •
SotlK In ('unli d (*-tilt ion, nou9 n vVns cncttrc G!i rcltr~'rl Otllt119 ~ il n'y a pas

de raison de cruirc que le uuntlrre , Ics cnnndicns- français augmentera . :1u

contrnirc .! I,cur nombre scra donc encore (le • il) contre
1u anglais du Itns Ctwndn,
82 (lit 11nn1-I;nnndn,
14,1 lie la

Nuuveuu-lirun +wit k .et 1 ') " tit i
Total : 1 ;1': anglais d iuts km l'onttnnnc s , c'est-à-dire qu'nu lieu ti'i•tre

e o lntme ci-devant tlnu+ la proportion de t7 I ) uur .ccnt t1 In rclri•aentnt loti

totale, l'i•I(•tncnt frnnçnis n' y sera q ue dans lit proportion tir 27 pour cent .

1•:t ce sern cn uurc os upès chnque rccenxeutent .

Vil auU'ù clli•t direct tle lit Confédération e ~s t celui-ci : Sous l'ancien

s)'rti•ntt•, le Ilny-l'unn d a avait droit à 6 ministres sur l ' ; maintenant, il

Un (t plus yUC 4 su I :i . Nous adore nu>ei•alure • t ministres cnnatlieti9-

I'Innçniy antre 8 nnl ;lnis ;•uttjonnl'inti leur nombre n'c9t plus que de 3 et

t'elni des nnl ;laiy est (le 111 .
Il faut s'en pendre aux con?ervnteura (le cette diminution d'influence

dans les l'utt à l`il311e lit nation . • e

, S G:YATRlrytB KT l ;l)4 8 k ~18, l.liNa À VIN-

1,e ('nnn ( ln n'cn t'yt l m y à p e opération d'cvlai avec les èi•nalcura et le s
conseillers législatif,; nommés à vi n ltnr la Couronne . Cette institution

est il lie des causes les plus directcs (les tultux qui l~ t affligé le payq, à cotnp-

ter de lit conquête jusqu'à 1N5 6 , et peut expli7lner' les grandes luttes
constitutionnelles un à main arrni•e qui ont marqué notre tti9toire .

Avant l'Union d es l'nnndna, c'était les conseillers Ii•Kieletifs à viç qui
encourageaient et soutenaient les gouverneurs dttns toutcx leurs usurpa-
lions dt• pouvoir, dans .leurs pruycri o iuns du csnndiens•fnugaiy I(J'i•tnit
eux qui rejetaient les «trois votés p ar la chambre populaire, pour les
iculc9 ! G'i•t,tit eux qui soutenaient l'irrespunanbilité dey olliciery publics

t

I-

®I .



et encourageaient les ~li Gtlcittiuns et concussio n :, dont une seule, celle de
,Cnlda•ell, volait rl lit p ru\;inco quelque chose comme l'an,Onu ' C'était eu s

. enfin
(pli dans lu rl (»s r' .I ) uir et I :t ri•vulution lit nation ln plus -

facile d gouverner l Relisez donc k•s t 1 3 IV,ulutious .
I)cpuis I'Cniun des l ;nnndns, les ririNùrvla rrrulliria rnlx que nous nvnil

li•g6s lit coustitutiun ltrici•dk'tttc ont entrnvi• ln Ilns .ntiun des msillcurea
tncsurea. ' .

1,'nbulition (IV ln tenure scignetu•iale ! t rcuconlr ;+ c1trR eux iute npliosi-
tion nclntrni•e . I)i•s 1 8 1 :1, on itv,tit U•ntilun t•Ilùrt pour nbnlir Jt• rigiuie
fi•al .tl : 1 e l'onscil Li-l;i-Antit' I nv,tit i•toull'i• I Le premier bill, voti+ par

la l ;hntnbrc d'A•scnthliv,uvitit i•ti• tvIlctnr•nt mittil~, g .'k ti•, d•tu : IV Con-
seil 1,(•gi ;lntil'i qtu• noua serinn ; encon• it nous di•hiittrc dan'; cvs viell x

. liutqcs siuts lj•li tncnt i•lt•clif, introduit cn I856, yui uduuni• Iv coup tls
tuort itn m ,ti tne .

1•: 11 18 lU, uno grande ntu .snru fit, justirr• i•tnit nl;iti c par tout I t! pn~ s . 11

s'nl;i .snit rlc ri•I nn•r I cv rli vustutinns iuutilcs des 11' .111101i vr~lunt,tirrzr I le

sous le riqi ►ne que twa Ili-n•s out cuwbattu I i r•utl l utt cim1unntu nu+ et fini

des \'nllii-ruv, des I,1tfuntnine, dey Morin it du tant (1'iutlrk•s ntniv du Impy .

joui rie tuï•rne riile que l'uncicu l'onscil Li l;ir+lutil : l'cux yuu l'un ajoutera

1ti :t 7 -IH ;IR .' \I11 . l.nlimluine ~•t Itnl , ltv n c~~tnl~rin•nt ~I~it• luntr teut,ttic c
d'indemniser les victimes de r• es validait a i•tnit itul~ossilrlr, nttc Il . rr>tr.

rles vieillard* nurlJ ;rte,rnts, lis tlunni•rn•rtl un e vit, nouvelle nu l'ult>r•il I,i•I;i±-
Iittit'cu y intrwlui,ttut unc futttnit• lit- ttouvqauis cnn'cillcre,-rt I ;t tncvimi
fut votic. • •

Dlnis voyez de suite l'r•1)i•t du •vvtituu . Polir ce 1re~oin tl,'un tnonncut, tin

n'avait pli'; ,voligé it nutrr clut .c yn' i w bill fi indr•ntniti• des pertes l i q • lH :t à . ,

3W, et l'un avait cutnltri :+, tutus iv tt~ finu ui ~,~Ira .rit;nt•ttr> titi i pot t, ► ii•nt p r é .
cisctnt•nl'sur Ictn-y i I~nulr v In plus loin (le pnt lit, rlrs iiiiilnit •a l' k tululr•a . Et

quand on su nlil ai ricuvctneut il I•truvrr pour abolir lit tcuuru ~ci ► ;ni•u-

riule, il arriva qne le .-; plus .4uitlilra vuir•nr+ Qe l'indvtunit~ i•t .tivnl It•Y plus

rudes urlvr•rvaitr ;t (Ir l'nhlrlitil)n i Ir• lu tctlnrr• !
lln eût ~lunc i•ti r ;~Init it l'aüe'unc ttunvollt• fuurnir, Si l'on n>tvitit Ivt :►

rcitJu le Coilivil électif.
Le llill llt•a : yrrullc rr,-c't at• ;~•~lire lit tnt•snt' e qui avait loir objet d'in .

dcnntirfur de lents ~uttiliurutir n? les courul;rux pionniers qui utuiuot culu_
nitii• Ies tutt nyhili9, di l'richrl~ I cs torrutt invnltus, et leitti des nuti ;ow,
qrnuKcs,cPc•,yuuntl les Irrolrrütnirry iui•uttnus et ub .tt•uts (lit pays venaient "
ri•clnnter rua turrc+, cultüWvw et uuti li~ ri:~+ auua Irur cuocuttt,,-•rc I p ill,

vuli• deux uu trois t'uis par l'A~ S ent b lie Li•Kislltlivu, fut nutnnt du lùit

rujeti• ; dwts le Conseil, par Ios cousr•illér .4 ir vie,---truulis yu'il i•trtit nriol6r
cltnqau fui+, par une mujoriti• tIrA cun~uillet•s i•Itts ,

P.I ► Iricn I tnulbri• ccs ex it•ucrs ri I~i ticv, uuus t uici tuut-n-cuulr rcpluci•y

nviiit uyi, l'i nerKic tics l'npink•nn, tlcz \'iqur ; dot Ituurdakrs, rlr•a IV.tlur,l,

l'nr lu 26i•me cliutsu fit! l'uctu I le l'uut'i &•rntiun, le Kuuvet uunr-I ;i•ui•.

rnl a ledroit dnuKtucntcr rlc :t ou de t ; mctnbres, en cas do ni ceysiti•, lu

nu ► itbre ded si•nntcurit . lht it d'une pri vu d, j,% yue le. :+i uut juuuntit ùn

ninsi polir le bcsoin rhum ntontcqt seront pent-i•tre le Irmlentniu lus plttt+

qrnntl .ùbatuclcs il lit pnttyation d'utte wtU•e mesure, ut il fioul rit mcotntncn-
cer et recommencer encore nl~ri e c~•ltv uutre tnesum, ju squ'rl ce (111C tunt
le tm tulu Soit bien tliJijtitivcnu•nt ifi•guittv (III sy,ti tue .

Pendant que l't•s prit public tsagites u I uur ret't•aie ait t+~ tn i + i Ir ctif, Ic •
tieul possible, le seuil durable :<ur le ci~ulincnt tl'Atni riyuc, Iev (nttignute,
lus fourbes et Ics trio Ires tivnli>cruut tore eux pour piller lu tri•su r

i
pub lic .



Io Les Sénateurs ,

l',tr la 22c clnuse glr l'ncte d'anion fr'd ;v,tle des provinces do l'AmOriryuo
hrit ►uniquc, it est (Vclnri+ que ch,tcwt tlce vinKt-yuntre si•nntcttr~t do la
province d e Qui-bec i It,t .-t'nuudLt . sera tn~uutti pour l'un des vingt-yuntro
vol 4-q. s(•Iuctnrttux du lins-l'nnndn adnn9 In cédule nnncxi•o
nu chitpitre premier fles St,tlrnts'Iirfondu3 du t'nnnJa. , '

11c phis chnyue aimntcur devra i•lre dotnicilü' ou posséder sa yunlifit•n-
tion fonci'•re dttna le coll,i•ge électoral dont la représentation lui est
nvyignie . Ln proclamation uomnuü ► t les chn,tlenra ne dit pns ponr qucly
colli•I ;es i•lector,tux les si-unteurs de lit province de llui•bec sont nonunés ,

tht ne se ItAtc lit ; tla ri•pnrtir les dtvi :iitns électorales entre ceux q ;to
ln Reine it chui,i?, parce qu'on redoute l'effet de cette distribution sur les
dcctcura cnnndieus .

!':n attendant que cettedistributiun f,tsse tout i% fait ressortir lit partialité
nnti-cnnü~lirnni-fnçytiui~u et nutti-cnthuliyuc 41ui it intipiri• Irs suggestions
fit- M. Cartier, ~I',tlirrs Icsyuclles Sit Majesté it notumi• les si nnteurt de In
loruvioce de Qui-bec, nuits attirons l'attention stir les cliitfm3 yUivnnl 3

I,n popnl ;uinn ( III Itns-l'nuul lit ea do I,111, .',t;C ianes .
l'uundicus-fntm;uiv . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 47, 320
'Ibutt•s autres origincs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 1,2 4 6

` ^ 1,111,bGu

l'nlhuliyurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
9 ~I~U~ItI•d n11t-rl ~ ~
: 13,25 ; t

s .t,~ ~iutccs . . . . . . . . . . . . . . 1t;t,a1 3

1,111,5t;t;

La province tie Québec n .vnnt '.1 si natcnr~, chuyne' nrnntdisscmcut pos-
yi•iInnl mit, pulwlntion (l ►, 16,315 tintes ndroit ,1 un si-nntt•ur .

Ih-i':l ilivkimnv i•Icctoritlrs (liii i•tnicut repriscnti•es par un cungeillrr
li•gi .lntif i•lu, :t St•olentt'nt I)ouvnicut pri•tundrn ,l Ore repri•senti•es lardes
nnglu-snxun~ : i•.'t lnit Bedford, A. It Foster, C . I . )\'ict(irin l'l'Itos .
lt , va n, C . I . ) et \1'eIlingtun ( .l . N 5nnburn, C . I, .)-r I)eux, seulement
luouv« t•ut liti-tun,lre it i•tre repri•svnWca pnr des protestants : c'i'tnit
ltedfurd et Wellington . 0

A b:n suppomnt (le, ton . lez ; habitants non cnnmliens-frnn`nis du Itns-
('nnndn seraient uggloin'•r ;•s fit- tnnni ;•rc it i•trc rvpr ;•scnti•s linr des
honun1•s da Ivur originv, il, ; -nurnicnt, drik if un jeu moiny tie G
si . n,tt t•in•s, et ils e n out 8, ciivoir : M .M . Lcslir, Foster, l'ricc, Ilauilton,
Wilson, Suttburn, Ferrier i•t Itr,t n

1?u suppusiutt flue tons li•v ltn6ilnuts du Itus•l,nnn du ilui ne yonl pas
cuthnliyues --tritient nggluuti•ri•a do u:nni ;•rv i► Ore repr :senWa par dei
hommes do' leur cropnnce., ils nuruient droit h un pem moiny de 4 si•unteure,
vt ► 1 it iqi- uotntné t; ai.nnlcur+ I~rotr;tnuty, savoir : l111 . Leslie, Foster,
l'rii•r, Hamilton, :i ;utborn et Verrier .

l .c~ s cntholiq ues t=unt-ik'mit•ux traités uil ;cur3? -
I .n popul,ttiotl dit Ilnut-Cnnmln (,tait nu dernier rccensemcnt de

I,396 , 09 1 i mce., dont 258 ,1 41 rvttholiqucv, c'Pst-il-1Iire un sixi'•nte .
Les protr+tiint~; du lüu-l'nnndn• (lui sont, iw nombre dc 168, 3 1 :t ttettlC-

ment, ont G ni•nntcura sur les 24 nomnti~s I
l.vs l'ttthUli(ltles 1111 ll,iut-Cnnndn• qui sont all notnbrd fIe 25 8, 1 '1,, Wellont as titi seul sur les 2 .1 nontmés I I
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I,e chiffre total do la population du Nouveau-Brunswick est de 262,0a7!

dont 85,238 (c'eat-À-diro un tiers) sont catholiques et n'out paa un seul
sénateur de lotir croyance sur les 12 `ngnttnée I

La popitlntion totale de lit Nouvelle-l'7cospc est do 330,8 .-,7, dont 86,281
(c'est-à-dire, plus d'un quart) sont catholiques et n'ont qu'un seul si•na-

teur 'sur les 12 nolnmi s
I Si \tessioure Cartier, Langevin, Chapais et Itelleau ne pouvaient -pa s

Influer mir les recommandations faites ~1 lit Reine par Irs ministrei du Haut-
Canada, du Nouveau-Brunswick et (le la Nunvclle-H:coyîe, ils étaient tout-
puissants pour le choix des sénateurs do la province do Québec et l'o n

• vient du voir dans quelle direction ils ont jeté leur intluence, leur ontni-

potence .

2" Le Conseil LlyiafuliY (l 17 e.

M . A . A . I)prion proposa durant lit session (le INGt; que le Itna-Onnada

Battu sur co point, mais non pa~dicuuraqi, NI . 1)orion; en persévéran t

Tout cc que nuits avons 'dit (lit S~nat it, vie s'applique av e c autant de

force nu Conseil l .~qi :lntit' h vie .
Tout le monde s'nrcurd«it :!ur l'opportaniti- d'avoir une -wcondc l'ham4e

fé&r,tle, mai~ constituk sur une base diff-rente de celh• que l'on it donnib `

auz Cotumuut y . I,'~~I~iniun universelle, nous n'en nvwt t aucun tloute,
aurait vuulu titi tii+unt électi f

Quant au Conseil Lèqislatif, pour la conduite de3 affaires locales, c'est
un rouage parfaitement inutile, surtout dans la Sphère purement nuutici-

pale de notre parlement local '
Le Ilnut-Canntlu, plus liopuleuz, plus riche que nous, en a jugé ainsi et

. n'aura qu'une seule Chambre .
Quant 1% nuits, nn l is Hommes dotés de deux t)liambres, dont Pline, l e

(1ou3vii I,éqivlutif, no fonctiuouera l .rntiqnetuent que pour entraver la
branche populaire, et ne nous coûtera pas uluiua (le :;50,000 il $75,000

par année .

n'eût, comme le 1Gtul-l .'nnadn, qu'unn Seille Chambre d'Assvmhll~e, élite
par le peuple, et pas do Conseil Législatif. Le ;t itoGt, t ;U députés relions-
entent cotte demande si aeneée et propre ,1 économiser les deniers publics .

31 dépités seulement l'appuyèrent Inutile (le dire que les :tl étaient libé-

raux, et que les t', ;) cotullosnicnt la queue (lc M Cartier . t 1 )

ami du peuple, lit motion yue le Conseil Législatif fût élu par le peuple,
et dans Ia mi me séance, il fut encore vaincu par les tnémee torys, sur

une division (le 63 conttc 31 . (2) .

LA QlRt9T10N li F:ntt( ATION. .

On vient de nous dire sanejtonte, dans tut diner, 1 :3) qu'une promesse avait

MA faite A M . GKlt dans l'intérêt de la minorité I,rutcetanle du I3av-Canadai
quo cette pronteaso, on avait tenté de la racheter au moyen du bill do

M . Langevin, dans la dernière session, mais que la majorité du parlement
ayant Ctts opposée à cq bill, il avait fallu l'abandonner et laisser M . (lal t

(1) Journaux do l'Aes . U& do 186G, P . 27 5.

(2) lbIdeln, p . 277 . " .

(S) A Lennosvillo, to 22 tnai 18 6 7 . '



sortir du ►nitrist :tre ;-on dit . encote, sans rougir, que le go tivernenient
canadien, se moquant de la majorité parlementaire, avait invité M . (Salt
.it se rendre en Angleterre, et que Id les ministres Canadiens et hi Galt
n'étant plus sous le cuutrâle (le cette majorité, ils s'étaient entendns pour
faire in+~rvr dans lit constitution d! lit Coufrdi•nuion ce (Ille la si)ttjoritô
parlementaire avait refusé d'accepter . . '

Voilà au ► uminy quelque rho>e qui a le mérite (le lit franchise, et dans
notre admira ion pour ce franc parler, nous seriuua tenté tic pardonner
aux iutt tir .; d'un tour aussi bien juu~, si la ch se n'était pas aussi sérieuse .
Quand notes nungeuna (Ine ce sont les repri•ecil titi) ts diplumês du catho-
licisme qui se vantent d'avoir aussi adroitement tourné le cap ai la majorité,
il devient néc•e3 ;uire de rxll, eler cet licidelit de lit dernière -session .

Lu bill lit- M . I .nngcvin avait en e fl' t pour objet de donner ,l lit ntinorit6
protestante titi Bai-Cunxdu les garanties promises ►1 M . (Inlt et aux
repri•sentxnti des totvnvliilbs'tIu llits- Caunda pour leur faire accepter lit
cunG di~nttiu n

l'u rouge, M . ISonr,►wsn, tli•lutté lle St Jean, propose que cette intraiitie
Boit étcu(tue là lit tniuut•ité catholique titi 1111111-calladit

Tous I (•3 i v,'yuci titi pays demandent cette garantie et 'font à ce sujet
des représentations à

l'ui ;qnc 'elle soit ; ç0motit la majorité catholique titi de
vouloir :ut jour être iutnlérante envers lit ruinuriti l~rutes~uutr,-il n'est
pas étunnnut que les r. uhuliyucs aient cou ;u le mi niu suule;om lt l'égard
►lu In iuujuritil I)nbtcàUutte titi Ilxut-t'iutu :lu (laits se.., rapports avec lit
u► inurité catholique . La pmuv#~ que ce dernier sunpçun i•t,tit seul fondé,
c'est (tue lea cnthuliyi~t s étaient prêts l'à donner aux protestants (otites
les garanties di• .irublev, pourvu (Ille les cuthuliyuc+, Iduci•y ► Ixus le liant-'
l ;nuHtla :I,tua uue p~)Sitiun analogue à celle des protestants dans le 13i ►s-
C i uuulx, eussvut (Il . lieur côté les tnitnes protection,, cun4e une lnxjuritG
inluli r~u~tt~ ,

E.h bien 1 lui pruteytnnts tte vnulurénl luty do cette ri•ciprucitf+ de
garantirs ; ils voulaient bien des garanties pour eux et ue voulaicnt pt► s•
vil donner aux autre s

Le il müu,tr ► v, placés dettes l'xitrrn :ttive ou du refuser cctte vulgaire et
commune justice uu Ale retirer leur bill Î,,tnKcvin aimèrent mieux ailopter
co dernier parti que dr prendre une position franche et i ynitablu envers les
duux tninôrilvs .

lis suppriin •rent donc le bill Langevin, m:tit avec l'arri'rc-pcnyix• do
faire, vit Angleterre et derrière Icv , représentants du ! euldc canadien, co
qu'ils n'u :xiq~nt fxire devant lui, et ils se rendirent en Angleterre et intro-
duisirent il l uts l'acte lit- lit Cunftidi•raliun la garantie qui doit protéger Ire
I~rutt stuntN ~Inus It Itus-C~wndu,-Ini .ryuul la ca;lwliyucs du 11Hut-Canada
à la tm~rt•t de lit majoriti, protestants ,

Si l'un vient nous dire qne le droit d'appel donné aux minorités appar-
tient tuez catholiques du IIHUt-CHnud.i cuuituo aux prutustHnts du Itne-
l'Hnntlit, nous répondons quo ce droit d'appel, si•r•eux ►•t protecteur pou
les IiruU,stauti l lu 13ua-('nuudH, est un mensonge et iut Ieitrre pour Io
calholiqurs dii llxut•liHnH~IH . Les protestants peuvent sérieusement so
plaindre ü lit Chambre ,F'idi rale, composi•e pour les trois quarts de pro-
testante ; mais il cet ridicule de vouloir forcer les catholiques à en appeler
d'une ll't•i .inn rendue par uno Cllambro protestante il w►e autre Chambre
également protoïlHnt e

Des personnes qui repoussent comme une injure l'imputation do se
mi ler i► la politique ont cru devoir féliciter les auteurs de cette magnifique
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garantie pour les catholiques du llnnt-Canadn, niais le sentiment lltil)lio
a vu, clair comme le jour, que la fanatisme politique aveuglait ceux qui
acclamaient une trahison au tsi manifeste que celle-là, i,t lea l,roleatMiona
d'nbstcntion do ln politiquc, ,lc l,t I,nrt dc ces pcrsonncs, sp trouvcnt irré- .
vocnblelncnt juqi,es par leurs nctcs .

' Ce qui rend cette trahison plus odieuse, c'ctit qi,'nvnnt le vote ,li•linitif
sur les constitutions locales, Io procureur-général Cartier, interpellé en
Chambre par M . Cauchon, di•clnra I,ubliqucm,nt et d ;,Însicur:t reprises
que le gouvernement ne consentirait pity u ce fille l'on cllnnl;,•itt•les projets
do constitutions, adoptés par les Chambres surtout tl l'cn,iroit do lit
question d'éducation -sans les soumettre d„ nonvc,ui aa parlement . ll'est
quclques jalra seulement après cet cngagcln,•nt qu'il s'entendit avec M .
(ialt pour faire Inoditicr (-il Angleterre le projet de constitution dc mnui ;•rc '
,1 accorder aux protestants dis li,ts-C,tnndn eu qu'ils demandaient et lui~scr .
les catholiques du llnut-tJnnndn sans protection Ili garantie .

Est 1863, le ministère \lur,lonnldhirottc avec cinq votes seulement de
majorité a pu faire passer une mesure pour faciliter nus c,uhuliquoz ,lu
Itaut-Canad,t lo Inninticn dea ~colrs tti•pnrr,W, et N111 . l ;nrti,•t•, l ;llnpuig,
Lnng,win et Belleau, avec unc immense nutjurit,~, n'ont l,net•u l,• , u,n•itgc du . .
faire rendre justice aux cath,rli,lncï du Ilnut ltnnudu, et vis violation ,io
leur parole solennellement engagée, ils ont eu reçours 1 un liulr-fuy,tut
pour accorder aux protestants du lius-l',ulndu ce qu'il rctu~ui,nt aux
cntholiqu,~y Il v n Ir1ue, c e .t que, pour en venir Ih, ils soumirent tou s
les cathol .qacs du lins-t'nnndn et leur aystén ►u d'i•tlncntiun nu guuvrrnc-
tn,•nt ccntrnl~ut +1 lit législature féd'•rnl,•, qui seront colnpusi•s est gr,unlV
majorité Qo protcstunt+ . (Voir la clause 93 ,l,• l'uc.to impérial )

Nous n'avons pas d 'eXl~rt 98iU119 assez fort -s pour flétrir une pareille
conduite,

(.1Ni6 j% nY f:K I'knNAV6NTY. .

L'uno (les premières cuns~,ln,•nct•s d,• lit UunG,l~ rnti„n, (le l'aven nlimo

de ses ,tuteur .;, sera l'i~tnblüscmcut et le maintien d'une arillée l,crmn-
nenle, d'une marine et de fortiticuUon t sur une grande i•,•h,•II,•, Suivant
plusieurs dcs pnrtignits ,in nouveau régime, lit Conf, ('-ration nc pourrait
w:lno pas ,•kivtcr snns nno armée I,crtnnil„nlr . Qu'elle soit n~ ccssnir,+ ou
non, il vo0it ,lo savoir quo c',• :It l'intention bien nrri•t( -o ,1,•r auteurs ,ln
régime nouveau do n nly imposer ce ey'yti•mo ruineux et odieux ,

Ni . ,1lclirc, dans sa lettre titi fer mai 1 867, ,Inti•c (le !'nri,~4 et ndrvasi•e ,1
ses constituants de \lunttinl-une~t, i•nuln'•ru les ch„4ev uiccvsnlr,~, soi-
vnnt lui, pour cri•er lit I,ro .+l,i•riti• dans le pays La prcmii-r,• lit, ces clu, .:ed
est l'augmentation de notre population, (pli peut i-tnp amenée, d'après lui,
par l'exécution (le travaux publics, et par une Il•I ;i+lqtion commerciale qui

tne 1<crnit Ili lit protection ni le r.un,ntclco libre, mais quelque chose qu'il

n'avait ju► v Ill temps (le dire . ,~~I~ri•v cet exposé des choses essentielles
,1 notre proyl,i•rit •, il continue ainsi !'• 1lcesicur .+, il y' n, nl,ri•s ,•c que nous

" pouvons attcndru de I)icn . tnt m~ÿ,•n par lequel t•cs garanties néces-
u snims peuvent i,tro arrnchics nu temps pour la riqlisatinn de eè 3 chu~c a

lipy~iblea, c'eal l'armement (le lonl noire peuple . Noav Me f,• .on+ que
prendre notre part (le la dcslin('•e commune il toutes les Nociéti•s civili-
sées, en ouvrant les Yeux devant le fait itnplncnh e qnc, dans ce siècle ,

" toute pui :tianco doit avoir ou i•tre dana uni 1w+itinn d'avoir besoin titi

" service miliGtiro de chacun de ses enfants . . . . Je respecte et honore nos
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0 ll vq)~tltaires pour lenr noble abn(•gation dans le passG ; ils ont suffi pour .

résultent pour nous une grande di•penl+e . . . . Nous savons quo notre pays

chose n'arrivera pas, luaia Ni elle arrive le Canada, dit-il, .sera le cham{ ►

ll faire face ,l du simples ntaraudeurs ;'mals les jours du simple velouta-

rime sont Il peu prg~e sinon tout-il-fait passés . "
A travers ces inepties de fond et de forme, l'armée permanente se dresse

Sand équivlNiue, e ttny di•guiiement Celto lettre a(•t(+ publiée et retire-
duite par lit plupart (les organes (le la Confédération, sans désaveu, et do
tous ciiti•s les écrits, ~uccl~dent aux écrits, les discours aux discours, et
ri•vi•lent tous la mi~me pensée .

M . (lait disait, le 212 niai 18 67, en présence lle N I . Cartier, dans titi ban-

quet Il Lennoxville :" Noat3 pouvons avoir des Kllcritices ~l faire pour nous
•~ maintenir, mais tant que nous aurons, une force maritime l'AmFriqn o

é ~ britannique du Nord n'a aucun adversaire ,l craindre,, Il est bon que l o
. id peuple comprenne que le gouvernement cle ces provinces réunies en- .

fi trahie une grave resPonyabilit(+ . Nous lfevony donc avoir une organi-,

" sation parfaite de notre milice . Nous ne devons pas continuer i1 de-,
il mander aux volontaires des sacritices qu'ila ont faits sany réserve ; niait;

il le pays doit avoir et exercer le droit d'exiger que tout homme en état d e

il porter les armes fasse poil devoir si cela devient nécessaire . L'organi-
st l'un dcs• premiers objets que nous devons avoir enl i taation (le la milice e >

dg vue. 1:t
si nous devons orKaniaer la milice, il nous faut (•galement'

fi veiller d la di•tense 'des points faibles de notre fronti érc, qui peuvent

facilcutetnt être attaqui + . Je ne dis pas qu'il faillo border toute notre

l froutil\ re (le forts, ► nail il y a titi ou deux points à l' Est et autant à

ll l'Ouest (lui doivent (• tro l'objet d'une attention spéciale de la part d u
ll gouvernement . "

('e yue DI llalt di s ait il Lcnnoxville, M . Cartier l'avait d(•jl (lit ►1
I .ottdres, au banquet des Fishtnon{;cr ,, , le '21 5 avril 18 65 : l' Nous aVons
l' l'intcutiun de n liri .rnler ait gouvernement iml,i rial que noue< somme s

lrJt ;t it uccc p tl•r, nt , tue seul s, notre lurgl purt de la lli•li•nyo du pays
u lnai ,4 noue lui clowuettuuy (,il nihilo tcm~► t yuc si lit t 'ont'i lli ratiun s e
l' rialieait, nuuN ttl•riou i dan q une meilleure pos ition pour aider lit Grande-

Il Bretagne, lLtu :► le èaa d'uu i•vi nement qui, je l'espère, n'arrivera jamais,

41 une guerre entre ce pays et les laala•l'ni+. Cependant je saisirai cette

194 occasion de remarquer t lu'en acceptant notre part do la défense, il en

" est vulnérable ; mais , nous souffrirons qu'il serve de champ de bataille

fi l b ouY venger l'honneur de l'Angleterro . . . . Nous savons que, suivant co

l• s y sl~•tue, l l ous pourrons aider l'Angleterre dam toute guerre qu'elle

l . pourrait avoir d soutenir contre les haatr+-l'nis .",~1 t

l,o I.onduil Tirnte, commentant le discours de 111 . Cartier, dit : I ' Dans Io

" cas d'un (• %tinemmlt aussi ili•plorable qu'une guerre entre lit (7rande-

• 1 lirctaKno et l'Ami riquc, on doit W attendre que les Américaine attaqueront
lt le ('anuda, et \t. Cartier aborde harditnent lit question . Il esp?ro quo la

~l de bataille et les canadiens accepteront le fardeau . Ils e'attendent à
~l t tre secourus p ar ce pays, niait; itH contribueront beaucoup aux travaux
l' cutumuuy (le dili•nae est autant que leur-; moyens le lotir permettront, et
j~ ces moy'en s seraient largement augtncntis par la Confidi•ration . La

position titi Canada doit i tlr entourc e de ditlieultis, car quoique la cause
de la guerre rte puisse provenir que Je l' :htylelerrt, les plus grandes cala-
mités da celle guerre rel lmlrtr(t ienf sur les coloni. Cependant les colons

49 no reculent pas devant cette perspective ."

;I) Voir la Minerve du 10 mai 18 6 5 .
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l1'as plus tard quo le 28 juin 1867, la .1/i,xre•e puldiait, sans la désavouer,
une corresp pndauco qui, tout en recouslruisnnl l'échafaudage, déjà croi► lG

tl,o lui-tut•me, 40 la tlù-80 de M . D1c (à ee, fixait, comme d'autres l'avaient

fait ailleurs, lu clii ffre lie, notre armée l ) crn►aycnle à 10,000 hommes .

Avec ces 1 0 ,000 I ►um ► nes, 011 . peut, .ll'pl~r~~s nus strati•giatrs cauadien3,
supporter le premier assaut (les h;taty- Unis et donner le temps I► nqtro

yeupl. -aofdul d'arriver ►1 ln rescousse . T

1)e deux choses l'uue : ou ceux qui tiennent ce langage Sont (Ici fous ,

Ott ils croient s'adresser ►1 une population d'i ►ublcilea. ~
La population tics deux Canad a q , (lit Nouveau-Brunswick et de lit Nou-

vellé F;coaso (- tait, lors (lis dernier réceusement, de :4,0 9 0,5 6 1 . Celle due

Etats-Unis était, cri I8fi 0 , de : 11,738, : :21 . S i notre po pulation est aujour-

d'hui do 9,500,1100 funev, ainsi qu'on le répète tous les, joura, celle des

le tats-Unis doit dépasser 35 million s
Durant la guerre civile, les deu x ailu ~ea, alors eunctniev,-rnai3 aujour-

d'hui r éuuieè contre toute attaque* exli rieure,--di l~assaicnl un million et

demi d'homme s , anns compter w ► o marine connue l'Angleterre n'en a

jamais eu de plus cll*e ciivu . ,
C'est e . , utro une I i uii+anee l(u rl% caracti•ro (Ille l'un nous propose d'un-

régimculer lit partie virile (l' ► u ► d. t ) l ►l ►ulatiou tic 3 ,5 00 ,0 ffi ► ,1mes et d'up poser,

con► nfo premier point d'akpui, une nnn(Y, pet ►nanento ( le , 1 0,000 hommes 1

Or sait on titi peu ce i cofiteot 10,0 1 0 hutnuu'tti/lo tro ►► I ►es régulü•re9'1

Un régiment de 6 0 1) ho ► nn► l•s coûte annuellement il l'Angleterre, 1à

oit le salaire de l'1 ►l~;~iüo en (llnt du porter les armes n'est plis lit moitié du

ce qu'il est ici, ut ou i ► n soldat ne reçoit qu'un cl►ctin par jour, ce régiment

~uftte 1:10,0U1) sterling ait plus bus estim é I

1';n suplwgnnt quo nous Iwi ► yionv mettre ici sur pied dix mille hommes

au mMnu t .tox, ce seul item absorberait uu d en ► i•n► illiun (le luuir sterling

lurr année 1
C'est donc une d(•pentto annuelle de $2 ,4 0 0, 0 00 que l'on noua propose

(le faire, pour maintenir une force qùl~ l'on recuunnit inaulli~ante et seu-•

lement cnpable de suplro4ter, do lit part des M;laty lfni,, une premii•ro ng-

grosslon, qui n'arriver~>Cut-Lttro jamais .

Ajoutes J► cela quelques millions pour furti6catiouv et pour maintenir des

canonuiàretx sur les In es, ( 1 ) et vouN arriverez bientôt à une ll épenye do t ro is

a quaire millions par ►u ► ul•u ( l•'est-i►-lliro 1% une somme (•gale. ►1 l'int(•r è t do

notre dette publique), pour créer uno force et des moyens lle d(- feuso qui _

devront c(der au premier choc des ferces sup érieures des 1 ;U► ta-llniv .

Mais , nous dit-on, lors tni•mc quo ces forces seraient inntiles, nu faut-il

' pas ouvrir uuo ç arriare ►1 lé jeunesse qui encombre les professions .

' Ab 1 voil ►1 le granit argument, •culi ► 'vque répètent sur tous les tout; les

otganes du parti mini .rtiriul . lly ~çaleul par là rejeter sur le peuple tra-

vailleur et le gouvernement le soin du faire vivre cette classe de di•sluuvr é y

qui no savent où trouver lotir pain, parce q q ► 'ils ue veulent pas ee soumettre

aux occupations qui procureut, aux autre? ► une subsistance lturmùle• •

(1) Les journaux u► ini«îtiriels n'ont pas d'assez grands mots pour timui-
-

gner leur recuunaimauc.e au Kouverncment anglais, pour le prétent qu'i l

vient do nous faire de tçois canonnières actuellement sur les lac .r . Voici

en quoi consiste co cadeau : le gouvernement anglais eutrotenait it ses

frais les iquipages de ces 1toiN .vnis►►caus, pour ln protection de wca pus.

semions on Amérique : maintenant co sera le peuple canadien qui paiera

ces frais, toujours pour Ic utèmo objet . ,

V



Le peuple est-il prêt à se taxer pour faire vivre ces frclons qui aiment-
mieux mendier des places que de travailler ? S'il veut ajouter encore
quelques millions de taxes annuelles au fardeau qui l'écrase déjà, il n'a

qWà votee'pour Ica partisans de la Confi•dératicn ou de ses auteurs . lls
lui donneront une armée permanente, une marine et des fortifications, et le
peuple, le peuple qui travaille, n'aura qu'à payer .

/

récompenser les ~,ervices des valetq, et maintenir une foule de sinécuristes .

I)S 1.'I:f110RAT70Y .

L'émigration en masse des canadiens est un fait m llieureusement trop
réel pour que quelqu'un songe d le nier. Elle est si consid é rabTe que,
d'après le recensement de 186 IAil y a en Bas -Canada un grand nombre do
paroisses où ln population est moindre qu'à l't•poque du recense ment de
18 5 1 . L'irlandais é migr é, parce que sur le sol natal son tra vail est impro-
ductif ; qu'il n'y . gagne pas la subsistance do sa famille ; qu'il ne peut
gu éq+ espérer de devenir propriétaire ; qu'il est chargé des frais d'u n
culte qu'il ne prof'esse pas ? - 1, allemand émigre parce qu'il nn .peut

trouver dans son pays la subsistance ►Ie sa famille, qu'on l'écrase de taxes

(le tou§ kenres, qu'on lui enlève ses enfants pour en faire. des soldats et
les ►ncner à la boucherie, pour ' sen•ir le ca price et l'ambition d'un premier

► i► inistre?-Lo canadien émig re parce que, lui aussi, il s'épuise en vain
à trouver la subsistance de sa famille ? `

Nous n'avons pas encore ici toutes les causes quièxpliquent l'émigration .
allemande, mais nous le .; aurons toutes sous je régime nouveau . Co qui

explique l'impuissance du cultivateur ou de l'ouvrier it gagner sa vie dans
le »ays, voulez-vüus le'savoir?- lTest le pillage des deniers publics, pra-
tique depuis quinie ane par les couservateur~, pour les donner au Grand-
Tronc, aux Vapeurs Océaniques, aux contracteurs de travaux publics
inutiles, aux fournisseurs du gouvernement, pour corrompre les électeurs ,

Cé pillage a mis ai sec le coffre (le la -province, il nous a endettés au
profit (if, quelques favoris, il a conduit à l'augmentation des taxes qui se
fait tou les ans sous une formo ou une autre . Toits les articles do con-
pommation journalière, les articles indispensables, sont frappés do taxes,
(le droits d'entrée, de droit d'accise, preuve :•le thé, lit sucre, le coton, la,
toile, le drap, le whisky, la inclusse, le tabac, etc . L'on a tellement taxé,
relaxé et surtaxé qu'il, n'y a plus guère moyen aujourd'hui d'élever les
droits sur les articles de c.onsomuialiun, et que nous n'avons plus en pers-
pective, la lloqfidiretiun aidant, que la hideuse taxe directe .

La presse vénale engraissée par ces taxes a toujours caché aux yeux
d ► t'l►cul,le l'ultime so'is une couche de fleurs . L'homme du peuple, qui no
comprend peut-être pas très-rlaircment le jeu du tarif, ferme les yeux,'
jusqu'au jour où le marchand lui refuse crédit, ou il lui faut répondre
en secouant une bourse vide à sa femme et à ses enfants qui lui demandent
du pain et des habits -ct alors lô désespoir le prend . Il tourne les yeux
autour de lui, il calcule ce qu'il eu coûtera pour transporter sa famille auz,
Rtats-Uni~, aupnos de qnelqu" ►nanufacture ou il recevra lui-mèmo le prix
de son travail, oit sa petite tille do dix ans gagnera sa propre existence, où
son gar;on (le quinze ans gagnera la sienne et celle d'une jeune scuur ; il •
calcule ce que lui rapportera la vente de quelques animaux ou ►U quelques, .
articles de ménage, et si les deux comptes s'équilibrent, il prenll sa feuillo

-de. route, il secoue ses sandales, il jette un dernier regard sur sqn villag e
ou soit quartier natal, et il prend tristement le chemin de l'exil .
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Son départ n'empi•cl ►e pas les journaux vendus de vanter la prospérité
du Canada et l'excellence du gouvernement qui les engraisse, de mime
que les mensonges d ,- ces mêmes journaux conservateurs nempéchentpV

notre population d'émigrer .

Dss TAXF4 INDIRECTE S

Huile do charbun . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . lti ets . p gal .

Encore une fois, pourquoi é migre-t- oh ? Ali ! ~,'est qae le gouvernement

prend un écu pour lui sur les deut piastres que le pauvre paie pour lia-

biller oit nourrir u n enfant 1
Si l'on veut avoir une idée ties droits pri•levi i i C gh vcrncmenl sur •

certairie articles de con sommation, l'on n'a qu11 `,hr uurir la liste slu N nute :

Alcool . . . . . . . . . . . . . . . . . i cts p gat ,,

Balais (le toutes sortes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I ~ il . 1 ~lU ,

1 1 : clics et pelles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . do (10

Beurre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 'i cts . p Ihs .

Bière, porter, etc . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . 7 Cid . p gal .

Blé- d'inde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .' . . . . . . . . . . 10 ct s . p min .

Brandy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . io cts . p ga l .

Café moulu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 et :; p . Ib .

Cancl le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . . 25 c ts 1) . 100

Chaussures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 p 100

Chapeaux, etc . . . . . , . .• . . . . : . . . . . . . . . do (Io

Clous et ferrures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (Io . (Io

Cordiaux, etc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 1 .20 p . gal .

(: utun . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 1 ) . 100

Cuirs, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (Io . (Io

Rlotli•s en laine . . . . . . . . . . : . . . . . . . . : . . . . . . (Io du

Fn~~uis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ?2.50 1 b 111U Il ► s .

Faucilles, faux, etc . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 15 p. lu U

F il 1 coud re , etc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . du du .

Fleur l'avoine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 ct i . p . 100 lbs ,

do (le blé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . füt cts . i ) quart .

du de fè ves . . . . . . . . . . . . .
.
. . . . . . . . 25 cts . p . 100 Ibo .

do (le sarrar.in . . . . . . . . . . . . . . . . du do

. Crains de toutes espèces excepté bl(• . . . . . . . . . 10 ets p min . .
(yin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . 70 ct,+ p . gal :

Giu~cmbrc moulu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25I~ ltlu

t 1 11¢rnais . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 i~ . 101)

Ifabily fait . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . da do

do (le pétrole distillée . . . . . . . . . . . . . . . . . Ir), C p gal . ,

l .aines . . . . . . . . . . . . . . . . r . . . . . . . . . . . . . . . 15 p. 1 u U

Melatso . . . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . .'. . . . 7 :1 cts p 100 1b9. .
Médecines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 p l0u

Meubles . . . . . . . . . . . . . 1 . . . . . . : . . . . . . . . . 15 p . 100

Muscade . . . . . . . . . .
.
. : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 p 100

Papier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 1) • 100

. l'a luets et enveloppes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . do du

Ycinture . .'. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . do ., do

Pipes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .r . . do do
Planches et madriers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . d ' ► do

l'oivre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . do do
• ~ .

\
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.rixrrnzin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 ct3 . p min .,

Savon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -$ I. $1 00 p . 100 lbs .

Sirop de cxnno . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 .37 p. do

'Sucre candy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.00 p. do

do blanc . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . t . : . . 2 60 p. do

do brun (ca55onndc) . . . . . . . . .l . . . . . . . . . . 2 .2 S p. d o

, iuif . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ct . P . lb .

. Soieries . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 p. 100 '

Tnbuc. h priser . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . 15 cts . 1) . lb .

do ninnufucturL . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . do do

do commun coupi; . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . .

. 7[cts. 1~ . lb .

do coup6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 cts . h . lb .

(10 cnnndicu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 cts, P. lb .

'l'hi, 15 p . 100 sur la valeur et . .
. . .

. . . . . . . . . 7 cts. p . Ib .

Toile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 p . 100

Vinaigre . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 cts . 1) . gal .
•Viande ~,onscrvi~e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 p. 10 0

Vin en filt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 25 cts . p . gal .

"do en bouteilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..;1 .110 p . doz .

Whisky . . . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 0 cts . li . gal .

Vaugmentatiun (le ln"dctto publique explique les nécessités toujours
croissantes' d'élever le tarif et (le soutirer chaque jour davantage de la

bourse (les consommateurs . l;h 1 pourtant, nous avons vu nos plus beaux
jours . I,n taxe indirecte n produit tout ce qu'elle était capable de produire,
et depVis, quelques années l'on habitue peu d peu Il' peuple i1 la taxe

directe .

COMMsxCt:uevT u ►:s TAXES DIn6CTFa .

Pour faire accepter lcy premières taxes lie co genre, ou a dit aux repri~-
BentBnts llU la campagne :" l,aissoz-nous faire, cctte taxe ne vous regarde

pas ; ce sont les marchands des villes qui ln puieront ; quand ils voudront

tri•oir do l'argent aux banques ou régler leurs conventions pnr billots, ils de-
vront mettro des timbres sur ces billets, pour leur donner une valeur
légale, et puis nous nc taxerons que les gens assez riches pour faire dcs
billets do $100 ",-et ln taxe t► été votée .

l'no année s'était à peine écoulée que l'on imposait une Autre taxe
directe, en exigeant deu timbres pour retiré gistrelue ut (le tous lee actes,-
et cette fois le cultivateur 'était atteint connue le marchand . l'no autre

nnnio s'était il peine écoulée' que 1c'tiiubro exigé pour les billets (le $100
B 'étendait il tous les pctit~ billcts, ci) sorte que tout le monde était taxé .

Bientôt on ne fera plus u~ll contrat de mariage, un testament, une vente,
sans payer une taxe .

~ Et ces taxes ue suffiront pas eucùrè, car il va nous falloir doubler
bientôt toutus les dépenses pnbliqucs .

M . Gnlt, au banquet do l .ciu ► oxvillé, le 22 niai 1867, a promis quo

nous aurions sous lieu d'juiniws nue marine l,lus forte que celle dcs Etats-
Unis, et des furtificutiuua dont l'importance no serait i,galée que par leur

coût et leur parfaite inutilité. ' '
Ai . Carticr, en Angleterre, a (lit dans un ilincr que nous acritHts heureux

d'offrir notre territoire pour vider les querelles qui s'élèveraient entre la
Grande-Bretagne et los M;tnts-Uuia,-c'cst-il-dire quo nous ètions si dévoués,
si loyaux, que nous verrions avec plaisir nos terres dévastées, nos maisons wM
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br4lées, nos compatriotes conduits Ir la boucherie, nos domiciles, fies
femmes et nos tilles livrés à la soldatesque anglaise ou antéricaine,",wur
une querelle qui serait ~reut-itre n ;c à l'extréinitG lin globe entre un
vaisseau anglais et un vn ssenu américai n

M . I11cGeo a écrit de Paris une lettre à ses électeurs dans laquelle il dit
que tous les canadiens doivent itre soldais ou marins .

Si, sans chemin de fer intercolonial et avec trois gouvernements . sans
armée et sans marine, nos revenus auut inAllisaul .3 pour faire lace aux •
dépenses ; s'il a fallu taxer et 'surtaxer le peuple, au point de chasser du
pays une grande partie de notre population, qu'allons-nous devenir squa
la Confédération, avec de3 fortilications et un immense et inutile chemin
(le fer d construire, une ann ; c et une marine it créer et cinq gouvernements
à soutenir*?

On veut cri•er une marine qui soit bientirt supérieure à celle des }' :tnts-
ifnis,-c'est-it-dire un veut, avec uuc population de 4 utillionti et enquelyuo
années, arriver à ce que les Etats-Unis ont juis titi siècle ,1 faire et tont
aujourd'hili avec une population de 35 ntillious . ( ► n veut construire (les forts
sur une étendue de pays plus vuate que la France et l'Allemagne réunies .
Le premier pas (le la Cont'idi•ration est une di•puese de 2u millir ns titi inoins
pour la construction d'un chemin (le fer qui, tutus aitcune saison de l'année,
'ne paicta l'huile nécessaire ait mouvement de ses roues .- Nous avions
les trois gouvernements du Canada, du Nouveau-Brunswick et (le la
Nouvelle-Eoosse : nous allons avoir lei; gouvernements :- Io 1)u do-
maine du Canada ; 2o 1)e lit province d'Ontario ; :Io 1)e ln province de
Qut:bec ; 4o 1)c In Noui'ell(-H:cosse ; :,o 1)u Nonvenu-.ltrunswick .

Si l'oit veut avoir une idi'e de ce que seront les dépenses ùe ces cinq
gouvernements, on n'a qu'il juger du reste par le salaire du gouverneur .
Co salaire sera de ~ 50 ,0 0 1), juste le double dit salaire du Président tics
États-Unis, (lui gouverne titi empire de 35 million,; d'r;wes,- tundi+ que
notre gouverneur natura autour (il- lui qu'une popillatioli de .1 millions .
Sous l'nnckn ordre de choses nous nous endettions affreusement : quo
sera-ce donc sous le nouveau ?

+ . .

CONNItNT LES PONnH l'l'itl .ll'9 ONT i:TE: ADNIN18TttE : 11 .

10 Le (lrnrtd-Trurre .-'l° Lit Ilarque du , U ,rul~('rrrurda .-a' 1.e Fonds
iPernprurn( municipal du llrnrf-('rura hr -1" F .'r/r,/icra rl'(Il(nu'rr.- ."~" subside
des rupetrrx oc éur+iytua el du (lrarrd-Trorrc .

lp Le Ilrrrnd-Troru .

Lorsque la maille de9 sh(`clllationN mir les Chemins de fer s'emplira des
esprits en 18•18 et 18 19, la législature pxs .sn un ac.te pour garantir à toute
compagnie qui construirait un elictnin (le fer d'au moins d 5 milles (le lou-
gucur l'intérèt à 6 par cent sur uue somme égale rl celle yuo la compngnio
aurait di jà dèIxnsih,,rl la condition que la province aurait une première
ùypotlti'que sur le chemin . ( l) '

Fu 1851, cet n#te fut rappelé et la gnrantie fut continuée en faveur (Ici
Clteutius déjà conuuenci's, et de tout Chemin do plus de 100 milles de lon-
gueur qui ferait utio du chemin principal (Il' à llurniltou, Pourvu
toujours que le cfemin de ter offrit, lorsqu'il serait tenniné, ttno garantie
suffisante pour as9urer les iiitéri~ts (le la province ;

(1 ) 12 .yict ., C . 29 .
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Dans l'intervalle, plusieurs compagnies se formèrent pour construire les
chemins de Québec à Richmond, du St . Laurent et de l'Atlantiquei de
'Montréal à Kingston, de Kingston tl ,Toronto, et do cette dernière ville
jusqu'à Guelph . '

Fn l85'L, ln Compagnie du Crand-Trone et celle du chemin de fer de
Québec aux Trois-Pistoles furent incorporéea, et la province s'obligea de
leur garantir, aux conditions ci-dessus, jusqu'à £40,000 par chaque
.1:100,000 qu'elles dépenseraient, pourvu que cette dépense n'excéd :.t pas
.#: :z,000 sterling par mille . l La Compagnie d ► 1 Grand Tronc avait le droit
de s'unir ►1 toute autre conip gnie, et elle les absorba bientôt les, unes
après les outres, al~rjs avoir ~'l ►ens :: des sommes énormes pour acheter
les divers inti~r, ts qui les coiitraient .

Dans sou prospectus, publié à Londres en 18 52, et dont la paternité
appartient ►l ce rusé financier, l'llon . A . T. Ualt, cette compagnie, qui
avait Uottr président l'Hon . John Ross, président du Conseil F.z:cutif ;
pour solliciteur et avocat l'Ilon . Gco -Et . Cartier, le ministre actuçl do

'la guerre, et qui comptait parmi ses directeurs les lions E . il . Taché et
Francis llincks, cette compagnie, disons-nouH, promit à tous ceux qui en
feraient partie tics profits de 11 01 11 sur leurs veracments .

En 18'i4, la législature lui accorda de nouvelles facilités, de nouveaux
priviléges . Par un autre acte passé en 1856, la compagnie fut autorisée
d prélever £2,000,000 sterling sur bons prcférentiels . l'uis l'hypothèque
privilégiée stipulée dans les premiers actes eu faveur du gouvernement
fut abandounée, et la province, après avoir prèté ►1 la compagnie sa ga-
rantir pour au-delà do $ 1 5 ,0 00,000, ne reçoit et ne recevra jamais ni ca-
pital ni inti•rèt .

Le 1H juin 18 63 (1) le Grand Tronc (levait à la Lirovince-
et il n'a rien encore payé depuis--pour capital . . . . .T~ . . . . . .gIG,142,63 3
Pour int é r è ts . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,:t68, 947

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . $2 1,N 1, 5 8 0
La province s'est endettée d'autant ; les actionnaires n'ont rien eu, 4►as

mcme l'inti~rèt des 11 0?0 de dividende qu'on leur avait promis pour les
engager ►1 souscrire ; mais M . Cartier, le procureur général et le solliciteur
du llrund-Tronc , et M11 . (+alt,'liincks et Itoss, qui én étaient les promo-
teurs, y,G►isaient leurs pclitesaftaircy privi•es . Pendant ce tviiipp hi . Cartier
recevait w ► salaire énorme du (lrand-Tronc pour veiller à ses intirr ~ ts, et
un salaire du gouvernement pour protéger ceux do la province . Ces in-
t é r è ta itaient en coitflit, et il comblait de faveurs le Ci rand-Trone . Il
créait ce monopole immense, cet engin do corruption dont l'influence ne
fait ► lue c immencer à se mauifester, et il ajoutait $21,OQ0,000 à notre
(lette pubÎ~lue .

2° La Banque du Itaul-Canada . 1

, Avant 1 850, la llanquo'lc,Atontreal rece%nit les dépôts dit gouver-
nement . Ni. Ilincks trouva le moyen de les tr4tusf~rer à la l3anque'du
llaut-Canada, qui, moins solidement établie que la première, devait L ► tre
plus souple et mieux subir l'influence du gouverne n ►ent . Il no s'était pas
trompé. `Chacun put bientôt avoir de l'argvnt, pourvu qu'il fùt ministre
ou ami d'un ministro . Ou n'exigeait pas de garanties, il suffisait d'un
patronage. • . •

- (l ; Etat dis di puti~inspeclrur-ginirnl, Appendice VIII et IX du second
rapport de la Commission Finanzièrc-1863-p . XXII et suivantes .
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Les ministres soutenaient la banque au moyen de dépôts publics faits
sans intérëts,,,çt les amis puisaient à pleines mains dans ses coffres, grûco
à la connivence du gouvernement et des officiers de la barque L'on tira
et soutira tant et si bien qu'a, ,rés une dizaine d'années, le Grand-Tronc
aidant, la banque se trouva si•rieugement embarrassée (1 )

En 186 3 . I administration Macdonald Dorion trouva les affaires dans
'un tel état qu'elle d ►.t cesser de déposer dan ; cette banque les fonds de la .
province . La,Ùauque devait alors au gouvernement $1 .•180,666, 1'L) qu'ell e

\ promit de payer avec intérèt, en douze années,' par versements pério-
\diquee . 1

I, aulomne dernier, la Banque du Ilaut-Canada a suspendu ses paie-
ments, et le gouvernement perd par , lit $1,200,000 qu'elle lui devait
encore . -

Le ministère ,Macdonald-Uorion, dans les quelques nioiz qu'il a été au
pouvoir, n'a ;►n sauver que les iutérète, et $ 2 8 6 , 666 sur le capital C'est
toutefois un beau résultat, comme les administrations cunservatr,ces ►ie
sauraient en montrer en leur faveur .

3' Le Fonda âF.mprunl Municipal du 11aut-Capiaeh .

MM. Lafontaine et Ilaldwin s'étaient retirés de la vie publique . Les spé-
cplations sur les chemins de fer étaient commencées I,e prestige de l'ad-
ministration dis- araissait, Il fallait i► tout prix soutenir an 1 o(wlarité .
C'est alors que Ni . llincks, qui avait di jà donné la Ratant e (lit gouverne-
nient aux entreprises de chemin do fer, imagina de, l'étendre ii tous les
travaux publire que les municipalités du Haut Canadx voudraient entre-
prendre . Cette mesure ne pouvait manquer de porter ses fruite . • C'est en
1852 que la loi fut passée . En 1854 l'administration ~IcVab-1'achi en
étendit les dispositions au Ilas-Canada, et lorsqu'elle fut r+ ►ppeli•e en 18 51► ,

il était d0 à la prince par les munitWliti•s du Il -C . . . . . . . $7,29•1 , 8 00

Par celles du Il .-(! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,1'J1,0a0

Total . . . . $9,485,8110

(1) l• En 1857, M . 4(iirison, alors receveur-géni- ral, et en mème tcml ►~~

administrateur do la succession Zim site rmnn, tira d•un seul coup de la
Banque du llaut-Canada $247,960 pour remplacer un dé p ôt sl ► éeiul fait
sans autorisation dans la Banque 'l.immerman, qui é tait en faillite .

20 En 1860, le Grand-Tronc donna au Rouver uement une lettre de çhango
pour :C100, 000 sur Glynn, Mills & Cie Cette lettre de cl ► .►nge ne fut lias

accept é e. l'our la remplacer la Banque du liaut-('anado en ti~a une
autre, pour le même montant, qui fut accept ée par le président du Urand-
Tronc, niais qui ne fut pas payée .

3 0 En 18 60, F . Itaby devait à lit Banque du Haut -Canada $ 9 3,btd . Il

devait de plus EY2,000 à la p rovince . Le gouvernement acheta ses

steamers pour acquitter ce&4k ux dettes, lui donna en outre $ 0 , 000, en

lotit $225,544 . et devint propriétaire de sleaml j oats qui ont dcj )uis cg)Cut1

d la province envi ro n $40,000 par ann é e . (Voir les Rapports do la Corn-

ni ission Fiupncière de 18ti :1 j .
Les livresl de la Banque du liaut-Canada sont remplis do transactions

comme celle~-ci, dans lesquelles figurent des amis du go ►n•erneiuent .

(2) Comptes Publics dé 18 6 3 .
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Toutes les petites villes et villages du Haut et du ]las-Canada obte-
naient un pri.t, non pés en proportion des karantica qu'ils offruieut, mais
d'après le plus ou le moins do zèle que lents repri'ecutauta mettaient à
supporter l'administration .

. . . . . . . . . . . . . . . . $860,000Port llopo recevait . . . . . . . . . . . . . . . . .
.
. . . .

Cobourg c< . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . 5 00,000

Brantford " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 500,000

Niagara . . 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . 280,000

Brockville " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400,000

London " . . . . . . . . . . . . . . . . ~ .~ . .
:

. . . . . . . . . . . . . . 315,40 0

Ottawa . " . . . . : . . . . . . . . . I. . . . . . . . . . . . . . . . . 200,000

St . l'uthcrin^'c
. 1411~4-

. . . . . . . . . . . . . . . . . . 100,000

Simcoo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100,000

Wood stock " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100,000

Stratford 't . . . . . . . . : . . . . . : . . . . . . . . . . . . .-. . . . 100,000

Goderich <<
.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100,000
l'rescott It I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100,000

Ctinth~un It . . . .
.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100,000

Peterboro " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
.
. . 100,000

1)ans le Bay-Cnnada, l : ► ville des Trois-1 9viAres eut . . . . . . . .$220,000
Le village tle . Fcruiont, propriGte do M . Purcolto . . . . . . 32,000 •
Terrehonne et Ottawa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (I) 225,600
~Itcltunl . . . . . . : . . : : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : : .'. . . 21 L,000
La plupart de ces municipalités . n'ont fembouSsb ni capital ni intérêt ,

et, le ;40 juin il étnit encore dû tl lai)rovinco
Io l'nr les muuicipnlités du Illtut Canad a

Fil capital . . . : . . . . . . . . . . . .' . . . . . . ~ . : . .$7,2t)4,80 0
En intérêt . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . . 2,8743,779

$10,171,ti79
2o Par les tnonicipnlita (lit 13as-Cannda .

1':n capital . . . . . . . . . . . : . . ` . , . . . .$2,428,5 10
l':u inti•ri't . . . . . . . . . . . . . . . . . : ..~ . . . . .(2) l055,836

~\~ i S3 ,0 8-1 , 3 7 6 .
rotai . . . . . . ~ . . . . . . . . . . . . . .$13,2G6,JGG

Sur cos $1 :1,355,955 l'on pout sans crainte affirmer que $11,000,00 0
sont Iwrdus pour In province . Et que 'resto-t-il do tout cela? Rien quo
to souvenir d'un agiotage et d'une corruption iuouio qui out démoralisé
les hointnos publics et tous ceux qui (?nt btb chargés cto rcpnosenWr les
iuti-réts du ces localités uiusi cudeWes~envers to guuvorneutcnt .

10 Les E~li/icea tfO(lnu~ i t .

Au crime d'avoir fait fixer le sii-g} du gouvernement dans unè ville qui
n'a ni Itri~scut ni avenir, qui est cri dchore de toute voie régulit4o do coin-

(I ) Celle somme aélé perdue entre les mains de la Compagnie d u
chemin (le Montréal et ]tytotvn, dont M . A . M . Uclislo était le prGstdt.

(21 Sur ce montant la cité de \tont tal a empruntb $200,000 et l~ villo
de tiherbruuk >80,000 . Ces deux municipalités paient régulit4ente0t les
intérêts et le fonds d'amortissement. °~

f



munication, l'ndtninistratibn (artier-Dlociionald a voulu ajouter celui de
dépeuser sans - autorisation Ides millions en édifices extravagants et
inutiles . Nous disons inutiles, car qu'nllons-n us faire de ces immenses
bQtiments, maintenant que la plupart des dcpents vont ê tre trans-
férés à Québec et à Toronto, ou siègeront les gouvernements loeaux ?

Ces édifices, y compris la résidence du gouverneur, ne devaient coûter
quo les $900,000 votées par ln législature . Au 31 décembre 1962, l'on
avait déjà payé aux conlracteurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . $1,106,08 3

La législature a vôt(: depui s

En 1862 . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .86 sti00,00O

En 1863 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100,000
FIl 1864 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3110,000

En 186 .'r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :124,000

En 1866 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5251000
r ' .

r . 1,749,000

Total . . . . . . . . . . . . . . ~i2,455,08 :1 ( 1 )

fi e Le Subside Je s S(ea pners Océaniques et d Grand-7'roric .

I :n 1 SCi t, Ic gouvernement Mc.N,tlx T+tch~ fit voter à la Compagnie Allait

et Cie ., propriétaire (les steamers transatlantiques, une immense somme de

,C104,000 par année pour le transport tics malles anglaises . Cette com-

nngniu ay ant manqué d presque toutcs les condi i ions de son contrat, l'ad-
luioistrntion liacdonald-llorion t 1 +5t y mettre fin . Le gouvernement se

pri~pos ;lit +le demander des soumi i yions pour le tn'tne service, lorsque lit

Compagnie o ffrit de transporter les mnlle y pour 1: 5 2, 0 00 t+w• minée et de

donner d'amples ganlnties pour l'acrou ► I+lisscment de ses obligatio im . Vit

nouveau coutrnt, lui fut nccor+i'•, et, gr . .ce à l'administration lih rate, le

m ê me ' servico pour lequel le gouvernement tory' l~nit 1+1t} i .L'lll .t,1)00 p ar

beaucoup Imellx . . I

libérai avait fixé to rtubsid ', pour le tr+rn • urt +lcs malles ,1 1,7,1 00,00 0

année, de 18 5 4 à 18 63 , se fait depuis cette dcrnyre époque pGnF_~t`ri'~,000 e t

l'our le Grand-Tronc, c'et tout le cunlrn fc . En 1863. le gnnvern%en t

nntnéo . Le gouvernement l'xchi-\Iacd+ uld reprit le pouvoir en 1864 e
Mevn t+r~~squ'+tusyili+t le stil ;ide +lu U ru +1-Tronc +1 $1 :+11,11110 par nnnie .

'(1) l'air utt Mat fourni par lc•llur au des Travaux l'ublics Appendice
No . 38 de 18GG,, it avait alors été Phcns(+ sur le s
édifices d'l)ttatv ;t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 2,377,73 4

1l fallait encore pour les terminer . . . . . . . . . . . . . 709,-177
IOnC9 ,{:montant . accordé sur réclamation t

cOct( & tiley F0\\•ler & Jones, et :itl'llt & La y Cr . . . - RC":iG ; l

TOtal . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 216 7 0

Sans comprendre la r(-cl+ ►mntion de lt'(lrcovcy, maintenan t

I
d e

I ~>
ivaut d,cpeuses hra, ni ln r(•sidenco (lit gouverneur .

annuelles d'entretien t; Mèvcront il . . . , . . . . . . $ 6-5,4 00

.

1



LE TRAITE DE lll•:CIPROCITI; .

En 1854, l'Angleterre et les Etats-Unis firent une convention, désignée

depuis sous le nom de Tpaili de HéciprocilP, par laqn °lle les Etats-Unis
admettaimnt en franchise' tous les produits agricoles, bois et minéraux des
pruvince+ britanniques de l'Amérique du Nord, et nous admettions les
lenr3 aux m'tnes conditions . Ce . traité entra en opération le 1er juille t

et cessa le 17 mars 186 G, abrogé qu'il était par les Ivtats- Unis .
.Ni . G,tit, dans un rapport publié en 1862,, p. 24, démontrait les ttvan-

t;ges du trait ;; de réciprocité, en donnant 111Y tableau des importations et

exporttt l iun3 entre le Canada et les E :ats- IJnis pendant onze ans . Ce

tableau fait voir qu'en 18 54 , l'ann'•e qui a I i r'i•ci•di, lu mise en opération (lit

trait•°, nus irnjlorUttions étaient de $ 1 5 .!f33,0 96 , nos exportations do

~,- 8,61 :1,0u0 : trafic total : $24,183,119t3 ; et qu'en 1861), titis importations

étaient de -' 17,273102J, nos exl•ortationv (je $18,427,968 : tra fi c ttiihl :

~33,7o0,9J7 . Nos' cxpotations avaient dot ~ augment- Cil cinq ans do

$9 ,778, 196 8, nos importa ions de *1,73 19 , 9 33 . notre .çonnnere ;; de ~ 11,618,-

ttol . II est vrni que de 1861 ,1 18G4 1 la gêne uttusi•t~ :lux Etats-Unis par la

guerre avait t•;tit•diulinucr ce commerce, qui vît 1865 et 18 66 avait repris

toute sou importance et devenait tic plus en l, f)Is profitable .

l,a conduite de l'udminiitr,ttion can,ullenniç a été telle pendant la

guerre et il c,tu .~ un tel m'cuntenttment cbc•r.~no3 voiiiqs qu'ils se sont

cnll,res i i•s tic rappeler le traité de ri•ciprocitç et d'imposer (les d ro its

couiidi n ►bl~ a sur nos produits agricoles, nos bol .q et nos minéraux, cn sorte

que nous ne pouvons plus exporter nux lant~-ltnis qu'à des lirix réduits,

ruineux pour notre agriculture, et surtout poi ► r l'agriculture du Bas .

lhtnn,l,t, ,iont les exportations, outre le boi+, co}Isie tent principalement en

orge, avoiu~, pois et nuial+tu \ , qui ne peuvent s'ee,tlorter ailleurs qu'aux

1Sta te-Il llis . • ~ '• \
` Cec.omtnerce était si important (Ille de 18 55 ,l 18Gt1 nos exportation s

totales ao .1 ont i•Icv : cs ,1 11Q168 ,3tiA ►78 et nus exportatiyns aux I°,tnts-

l'nis seuls it - 19 7, 9 5 5,G04 Ainsi datis ces six lulni•es, nùs expllrtatlons\

ont exc ~i : de ~711,•tI ;S,174 celles yue nous avons faites dans tons les

autres lut v i y compris Itl (ir,tnde-Itrcti► };ne . T Cependant M . (',ait, ait

banquet (te Lennoxville, disait ( lue " e3 fitnlsfllni+ Iwus avaient rendu

" un vi•ritnble service en rappelant le tra té., dç ri•cil,rocit^, parce qu'ils

nous nvnivut appris il compter sur nous-tu '•tites et 1 chercher ailleurs

" d'autres di bouch'a pour noa prodnits " Ucs Ji buuchi s sont encore à

venir Le pays souffre et ait lieu de ch °relier d renouer nos rapports conl-

tncrci,ulx avec les M.t,tts-l)ni?, l'ndminisn,ttion~, st nlble vouloir irriter de

plus en plus nm voiiin,;, en cr :•nnt une rivalité Itnngereusc, et en no s'oc• -

cApnnt que (le Inilicv, d'nrnltnnents, d urtn c pernntnente et de furtificnlioils .

Sa deviie semble i•tro :" nnKnlentuns les charges déjà si lourdes qui

l,i•sent sur le penple ." Mais du traité do réciprocité Si tnportaut pour
nos a}!ric lltenrr et noue commerce, et des vi•rifnbles inti•rèts du pays, il
n'cit nullement question ..

' tiunstuk~. -

I, ;nno `de~ ►rl^illeures garanties iue In énnstitution anglnioffre, do
• lit bonnc ndmiui+tntti~m q 'i lelucla dn pcuptt consiste en c c qu'elle exige

que lei s .tb+idc•s ou les d'+Ilenics soient vot(•s item pur item et en tlét,► il
et que les tnini-;tres no puissent ri •n dipt~rser avant une appropriatipn ou
un vote de lu législature .
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Voyons comment les administrations tor ys se sont confornlics à cette
règle. Elles ont dépensé snns vote préalable de la législature e n

l s55 . . . . y • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ~' aos,o6 s
1ti5G . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 1 8 ,Î► 5 5

1857 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3'_> I,JQ(i
1858 . . . . . . . . . . . . . •175,870
1859 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

.
. _8I,1'33

18 6 0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 393,491
18G1 . . . . . . . . . . . . . . . .

•

. . . . . . . . . . . •l'JO,51 0

Totetl . . I . . : . . . .5J5,1117
I:'administration Mncdonald-Si iolte n été ait pouvoir (le puis le mois 11o

mai 1862 jusqu'au mois de mai 18L3, et l'administration \lucdunnlli-Uarion
depuis cette deralil4e date jusl~u'nu mois d'avril 18G t . Les lli~pcusey
imprévues faites c ► 1863 se ont è lev ~cs il est vrai à ln so►umo de
*239,128 . Mais de cette sotnum

il faut retrancl,e r
Io Pour d éductions sur frais de collections (le

revenus, qui sont outrés Iwl~r lit I,remii. re foi s
l11111 3 ces dépenses . . . . . . . . . .. . . . . .

.
. . . . . . . . . $"0 2,17U

2o Pour augmentation tles fn}
1
i3 d'allnlinist titi io n

do la justice criminelle 4ccns limités par les
recrutements pendant la lierre américaine

3o Pour .le pénitencier et 1 l yuarnntninc . . . . . . . .

\
~

,9, 151,70J

~1 ]'>ill. $87,11 7
Et dans les six mois c>Sj,iri's le :i0 juin 1 8 G 1, ces dépenses impr ~ vues ue

se sont élevées qu'à In stlinnlc (le . . . . .
. ' . '

. . . . . . . ~aG,J 7
1 ~t ont pour la milice . . . . . . . ., . . . . . . . .. lt,,, 6 .i
pour collection du revenu et frais du ,
bureau des terrey . . ► . . . . . . . . . . . . . . 11,630 i ., ':R, ;i ;1 J

~ ital. sR,57 ; t
(b qui no lnirsrytie $8,57:1 pour autres petites tü•phnscy itnl,r~vues

durant ces six mois yi'unc nd,nin strntion libi ntll : .
!'.n 1865, l'adulinistration 1lncdotulltl-l ;nrticr propose aux Chambres tlo

voter les subsides IIf y%oGn, et Snlls détails tlpe smnmo de L :I, ;tNtl ooo pour
subvenir aux tlél,en,es titi gouvernement pour l'année 1865 : nulle excuse,
nulle raison n'est donnée potir justilicr cette proposition cxtrnorljitutire, il
cependant il se trouve une majorité pour snnc ► iunurr une pareille
demande malgré l'opposition . t%'oir motion dans le tableau des votcq I

l'rztrn-F.n Angleterre,' oit l'on nlt llri-cie l'avantage de ces restrictions à
vaginite des ndmin,stn ► tiun {, l'on y tient tellement que chaque fois tlne le
tninist :~rl: cst obligi~ par quelqq Circonstance :o, ► t-;,-fi ► it extraordinaire (le
faire une dépenRu -inpri.vue ►:,ulv un vote de'; Communes, il est ol,liK :. t10
demander un ~oto d'indemnité à la session suivante, pour avoir cutrciut
la constitutiot~ .

Ici l'on n'y regarde pas dr ai près . Une administration tory se croit tout
permis : elle (uit voter les 8ubitlra vil bloc, et elle dépense tuin,e les denicrr .
publics eotls ylÎ ile aient été votés .

c'est ce rélîMhemeut des shnrs, doctrines constitlit ion nellcs qui nous
-• conduits à toutes les cxtrxvngences que 110114 avons indiquées et à cet

/
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\\ accroissement rapide de la dotto publique quo nous
allons maintenant

\ signaler .
,

DETTE PUBLIQUE .

Lors de l'Union di, Haut et (lu lias-Canadx, en 1841, le ifis-Cannda n9

devait rien . Ses revenus sutlisxient aux dépenses ordinaires de son gou-
vernement, et l'on avait pu mime t'aire des améliorations assez considé-
rables en ouvrant des chemins de colonisation sur une grande échelle daua
les townships, tels quo les chemins de Kennebec, de•Kenip et do (iosfoni

.

L'on avait aussi commencé, les canaux de Chxtubly et de Lachine sans

obérer le trésor public . L'Union se fît .à la condition expresse que la dette

du llaut-Canada, qui était de £1,500,000 sterling, serait payée par les

provinces unies, et quo l'on emprunterait, sur la%gnruntie du gouvernement
impérial, encore £1,500,000 sterling pour les dépenses-sur les canaux du

St . Laurent et de Welland .'
Ainsi, nous avons commencé l'Union avec une dette de £1,500,000 Big

.,

et des engagements pris pour une autre somme do £1,600,000
stg ., on

tout environ $1•1,600,000. Telle est l'origine de notre dette publique .

Dette. Augmentation,

En 1850, elle était de . . . . . . $18,78'',fiGCi, • fi~,2GR

18!i l, " . . . . . . :18,851,833, en 4 ans, $20, 0

1858 u 54,89'L,405, u 11i,040,572 (1)

18133, "
. 73,239,885, en 5 ans, 18,347,480 (2)

(1) Les chiffres ci-dessus sont extraits des Comptes Publics de 1860,

rapport (10 M . Gult, p . \\L.

(2) M. Gxlt, dans un discours prononco à Sherbrooke ,

le 33 novembre 18tt4, a déclaré quo lit dette publique du $75,578,022
Canada n'était que (le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

1)ont Il diduivait pour fonds d'xtnortisscutent, encaisse,
cmnptes de Lntlques et dette nu funds (les écoles du llxut-
Cxnnda . .. .

.
. . 4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

biais lit Minerve (I
:suivantes

\i . (,ait porto lit de
Il a omis

: I,'inti-rèt sur l '
Canada par l'a
sur $891,500 .

2o i :in(temnitbiw
'Io L'indemnité Au
4o Ajoutez les id

) 8,314,02 0

Balance r~.e11e . . . . . . . . . . . . . $67,293,99G

2 décembre 1804 indiquait les omission s

te du Canada lit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75,578,022

1 lxut Cxnxda par l'acte seigneurial do 185J 2,et)8,71 1

Grand total . . . . :. . . . . . . . . . . $8O,371,0 2 3

ndemnil ~, due aux townships (lit Bas- '
cte seigneurial (le 1859, 5 aos et six moi s

. . . . 2J4,190

Ixut-Cxnadx par l'acte scignourinl de 1854 600,000

licea d'Uxwa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,000,000
t t

Moins le fonds d4nortissement et l'argent en caissa . . . . . . . 7,1a2,Uti 8

Ilahtnce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $73,2310,855

('es chiffres Boût plus exacts que ceux de M . (+alt, et nous les xdoptone . ,

.
$54,457,320
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C'est donc '$54,457,320 que nous avons ajouté ,1 notre dette depuis 1850,
et $34,388,052 depuis 1854, c'est-à-dire depuis que Ics conservateurs
sont au pouvoir . Les iuti-rëts de la dette, v compris ceux payés aux sei-
gneurs, sont (le $3,967,963 par annie . (1 )

Comment cette (lette s'est-elle ainsi accrue 7 l'es millions engloutis dans`
le Grand•Tr nie, dans le fonds d'emprunt municipal du llaut-Canada et
avec la Banque du llaut-Cnnada, par la m1Ul\'aiSe ~jdmini.=trntion du tri•sor
public, accusent une partie de cetce augmentation . Les tableaux sui-
vants expliquent le reste .

Icr T.1fiLF :11' .

Revenus et dt~ reneea du fonds conaolidr, de 1850 d 186 0 ( Itxj,port do M .
Gait, annexé aux Comptes V ublics de 1860, p . XVIII 1

Co tableau ne comprend pas tous les revenus et toutes les dépenses,
mais seulement les revenus et dépenses ordinaires du fonds consolid é s .

1\nni•e ltccettes

18!i1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ; ;t,81i2,a'S 1

1853 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I
1R54 . . . .1 . . . . . . . . . . . . . . . . . .
185!'i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

:185G . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
18Ci7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
1858 . . . . . . . . . . ~ . . . . . .
185J . . . . . . . . . . . . . . . . . .
180O . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . : .

Ce tableau indique tous les revenus et les d~•licnacs de chaque anni•e, y
compris travaux publics, etc ., (Iâtrait (le l' .UIIIqnU('JI rh• .r,lrrui•tnrr•s bruun .
niques de l'Amérique titi A ord pour 1867, par Lowe et Cbwuberliu.

Aunio Recettes Dépenses

2nd TARLEAI' ."

RRevenus et dfpenfics onliunires de 1361 o 18t ; :~ .

186 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
186 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
1863-1 . . . . . . . . . . . . . . . . . .
181 ;4 . . . . .' . . . . . . . . . . . . . . . . .
1865 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

actuel do la dette publique, qui doit être de près do $75,000,000 .

~~ .
$12,003,962

8,408, .1•I t 11,116,092
;1, 7 I ;o, ;t 11 ; 10, 7 .12,8 0 7

10,918,337, 11t,5 8 7,1421
10,•17 0 ,G118 1 1 ,GGf,,3G R

~ 1?+49,45G,980 I$ 56 ,106 , :17 1

Ainsi pendant 10 nnn bev, de 1850 d 1 86b 0, les recettes du fonds cm lso-
1idi+ n'ont attgineuti• que de g3,H82,321 à ~ï,U•17,93U, c'est-li (lire de
$3,1 65 , 6 0 9 , et les diyrCusev ordinaires ont augmenté de $3,050,4 49 à
$7, 5 3 6,178, c'est-à-dire (le $ 4,48 5 ,7311 .

Dans les cinq allui e4 de 18G 1 i1 1865, les dépenses ordiunires out exc é dé
les revenus or d inairey d~ p r ès dc $7,000,0 0 0, qui ont été njout i s à la dette
publique .

(1) l'es Comptes Public . de 1866 et de 18 07 n'a y ant pas encore l•tG
publiés, nous n'avon+ pas les données ni•cessaires pour i•tablir le clti0'r~

t
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Depuis l'+tv -~nenlcnt du miuistt•re tory -consen•+tteur nu pouvoir en 1855,

les d'l+o~+se3 publiques out toujours (:passé les recettes, si ce n'est en

18g1 qn'i ► y,t et, un cxc ' dunt de récettes assez con s id r+tble,-et c'est

pr cis tuent l'unnic (Ille le ministère lib:rtl Macdonald -Duriou dirigeait
+

les aLlires .
Le rapport fait en 18 6 3, par M . Langton, auditeur (les comptes publics,

porte Ihugn ►cutntion de lit dette il $.)0, .10 :1,21)8 pour les sept ann'cs do

1855 il 1tiG', (c'est- ;l-dirc l+$2,914,756 par nunic) dont $5 ,980,740

d l+cns'cs pour aw'IiuruSiul4y permanentes, ce qui laisse $14,42 :,658,

lli•I+eus'es I)icn .ait comme, c'est- :.-dire uur nugmeutn:ion ltnnuelle do

$2 Ot ;0, ;S1 ; ;,, qu i aetl+Lle, ajoute-t-il, représenter Prxcedunt de la dr'l+en~e ord!-

►+uire mur le revenu ordrnai .•P (Voir Comptes l'ub1 il71862) .
s+tns l'o l11lo-

Avunt 1862 les d :ficits annuels étaient de $2,91-1, .56 ;

sitiou,qui a ,trri•t : let ex'ntvngances de 1,tdministrution Cortier-\tacdonnld,

en rcl+ulls s+Ull soli Itttllellx bill llc Milice de 1 861 , et sans. l'inter-

vention dei nlini s t : res \lucduunld Sicultc et \Incdonnld-Uorion, ces déficits

auraient l té eu uugroc1lt+lot d'nnnio en unnie, puis que le seul . bill de

nlilicè que proposait M . Cartier (levait eutrniner mie (1, pense additionnelle

+lc $+1,G1111,nhO i, $2,000,000 par nnnio .

l,'i•tnt Suivant dei salaires ct des di penses contingentes (les départements, -

tiré du second rapport (le la Commission Finnnci (~re (le 1863, di nlontro

l'extravagance de l'administration conservatrice . Ces d;•llenses étaien t

Fil 18 ol-, de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 15 5 329

E~ n lN .') li de, : . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 346 ,47 6 ,

1•;n 181W d . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 47 2,01i1;

1•,n 1862 do . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . b36,2118

- Ce qui fait mie augmentation de : 51 par cent cn dix ans .

1•:n I863, 1'utl titi l+i s U•+tl ion lih'rale, il s s +t l ;retni rc ann'e, rlduiyit col;

+li I+cusc ; a~ t :+ I,a i J : l:'i tait $36;ll3 : llc moins qu'en 18 6 1 et ÿ'+81,83 9 (Io

l 11i'~ . •moins qu'en
I,' ; conomie et l'attention l1 ; I+lo~ i cv . lutr l'udtninistr+tlion libi~rnlo pour

les int : t• ts ► u+blir l conirnstent sinl;ulü rcn ► enl avec. l'extravagance • et

l'incurie do l'administration tory qui l'avait Iiriç'dic et do celle qui l'a

8tlivie .
F:n dix tilts les lor v s ont lut} nlcuti• les dépenses (les tU, pnrlenlent8 (le .

Q1 Cü+,11011 il $ 53 6 , 000, les ll' Ilcnsc+ unlülnires llc $ :t,00 0 , 000 +1$+7,500,110 0

lit dette l+ublique +Ie $ :SN,I1ll0,tlUl1 +1 $7•1,000,000, ct l'int ,' r . t titinucl sur cette

Ile11e. lle $2 ,50 11,01111 il ~ 1,111+U .01)II .

I),uls une sculo 411111 ; e l'~tlln ► ini . ;ntliuu libi•rnle a r : duit les dépenses des

ll :•t+nrtclncntH (le $81 '000, fe:t d'I+cnses to'.+tlct 11 u-desso 4 des 'recct cy

urdin+tirc+ pu)' '! lea, inti•r ts (le ln (lotte que le gouvernement l+r ; c : dent

n'avait pli acquit ter, et r'•tul+li le cr•llit et l'ordre dans lice finances et dans

l'+tdminis ration de tou s Ica d'rl++trtemcnta llublics .

A l'lt'nvre on rccontutit l'ouvrier .

1'oaITtax FtNAV('6:31C ni' BAS-CAVAp .t sOr'9 LA (;oxPE:14J11ATtOY .

1)es $73,239,865, dont se rutullo-e In dette du llnut et ttu llns-Cnnnda, .

$G2,b00,0u0 seulement feront partie de In dctto du In Cunfidéralion (I) et

( 1) Acte 1ro p Frinl, clame 112 .

/

r
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$ 1 0 739,tj.55 seront divisées entre le Haut et le Bas-Canada . La pro-
portion du Itas-Cnnlida d'aprés sa population sera de $4,760,651 ou $4 28
pour chaque IlomMie, femme et entant . Chaque province apporte son con-
tingent de (lette da li a Coufi•di•ration
Le Canada . . . : , . .,,,,, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .$G2,600,000
LK Nouvel Ie-b:cosse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,000,000
Le Nouveau-Brunswick . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r . . . . . . 7 000,000

~ 77,500,OUo
Pour chemin %le fer intercolonial (1) . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . 21,000,000

Dette totrlle . . . . . , . .
. . .

. *98,500,000
Dont l'inti•ri•t ~ l G 0 1 0 est (le . . . . . . . . . : . . . .• . . . 5 ,

7 ~. .

T AHLBAU n69 Rk1'kVCB ET I1r:PF:\sRS ORDINAIRES URS TROIS PnovixeRi
1865

Revenus . l)i I,ena~w .
Canada . . . . . . . . . . . . . . . .

.• / ,
. . . . . . $ 111,1 :1 5 26IJ ~ 11,634,1 ; :11

NOllvelle-I'.Cesse .
. . . . . .

. . I . . . . . . 1,5 1 7 306 1, 4 711, 306
Nouveau -Itrunstvick . . . . ., . . . . . . . . . . 1,0711,G01 1,1 6 8, 074~

~ Ia,O'? :3,IG;1 Y+l•t .17 ;3,07 1

La dépense ordinairc i•tant pnr aum e de . . . . . . . . . . . . . . . . .$14,173,071
L'inféra 11 5 010 sur le coût du chemin de fer intercolonial (le 1,0 51i ,U0 O

~ 15, 2 2 :3,1171
Et les revenus étant de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I3,1123,IG19
Le déficit annuel sera de .,; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 , 199 , 902 J

La poliuLltion (let; quatre provinces l)nlario~, Qui bec, Nouveau-Brunswick
et Nonvelle-E cosse i-tiult de 3 0911,,',Gl ,:mea, chicyue lwulntrt femme et
enfant devrn donc payer directement ou indimctument environ $5 par
tite poiir leu di• pensel ordinaires (fil gonvcrnenlcn~ général, >`au3 y coin-
prendre les dépinses pour améliorations publiques .

( lauvlcuNhaf:vr LocAl, i)k t,A l'aovl .sèk nf: (111E:HBC .

Nous entrons dans lit Cunf: d ; rntiun coin iii' nouv sotmncs enlri•s dnng
l'Union cans avoir i•t • consnlt~:4, et avec une (lette f:Ai•rale (le $77,500 :0U1

) etdes enl,rugemeuts pour lit construction du t'liclnin de ter iutelculunial, '
ell tout $48,500,0(I0 ,

• 1)a plus, nuuH avons vil plus haut qnc le IG►s-('anadn est chargé d''uno
~etlede $1,7t;0,1 ; F> 1, d~lnl l'iuti'ri•t annni•I ~l 5 11i0 est tic $'~~15,u :3L .
~ Les dépenses (lis guuverAment local seront approximativement comm e
suit :

(Vj M . S. Flcoming, qui a fuit l'éxplorat'on, estime le coût du i311emin ►1
$23,000 par mille et i ► fi30,t ; :33, .'i0n pour le tout . (l' 65 (le son Rapport) .
(%e q estimations aont tomjuurv inf:lieure9 ait coût rfel, qui ce . ►t plutOt
do $2Cit000,000 (file de $21,000,000 .



Io Gouvernement civil (11 . . . . . . . . . . . . . . . ~ . . . . . . . . . . .$ 250,000

2' Administration de la justice, Bas -Canada (Ï) . . . . • • • • • • • • 370,000

3¢ Législation . , . . . . . . : . . .a . . . . . . • 300 ) 000

4' Education, Bas-Canada . . ~. . . . . . . . . . .~ . . . . . . . .'. . . 2 6 0,000

5 ., ' Hôpitaux èt institutions de charité . . . . . . . . ~ . . . . . .
- -

. . . . . . .

G° Sociétés d'agriculture . . . . . . . . . . . . . . . . .i . . . . . . . . . . . 55,000

70 Chemins et ponts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80,000.

8 , Pensions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,000

9 . )'ritretien des édifices publics et loyers . . . : . . . . . . . . . . . . . . 2.q;000

100 Prison de réforme de St . Vincent et inspecteursvle prisons . 30,000

11" Divers services et dépenses imprévues . . . . . . . . . . . . : . . . 150,000
I .

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . $1,690,000

chaque province : population ~u Bas-Canada, 1,111,566 . .. .889,252

Les revenus seront : ;
1^ 80 cts . par tête que le gouvernement fédéral doit payer ,l

` 21 70 mille piastres en sus . . . r' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70,000

`3° ReN .cuus des ''erres do la Couronne et antres sources lo-
cales 100,000

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

F Î ;

Moins l'inti•ri•t it 5 010 sur la partie de la (lette qui reste d l a
~ $ 59,262

Charge dlr lia6-Cannda : $4,760,651 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 245,032

Balance $• 814,220

Législation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C,80,100 4°3,158

Inspecteurs de prisons, 6 mois . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,883 . 11,960

Exploration géologique . . . . . . . 28,228 19,435

, .\~ , I • ~ • .

(1) j.e coftt de ces ite ►us eu 186 t et 1865 était comme suit :

1864. 1865.

Convernement civil . .
i . . . . : . . . . . . . . . . . . .$487,696 $458,825

Administnttion de la justice .". . . . . . . . . . . 399,950 413,905'

1•.duc,► tion . . . . : . . . . . . . . . . . 251,101 ~ 258,7fi7

IlLpitaux et institutions de chariti+~ . . . . . . . . . . . . 269,543 310,088

Sociétés d'agriculture . . . . . . . . . . . . . . . . 106,90 5. . . . . . 1 08,4 1 9

* Chemihs et p o n t s . . . . . . . . . . . . . . . 105,971 170,109

Pensions . . . . .~. . . . . . . . . . . : . . . . . . 15,179 42,311

Entretien des édifices publics et lo~•er~ . . . . . . . . . 3.,7J7 47,209

l'riwuns de réforme tic St . Vincent, 6 mois . . . . . . . 7,494 23,820

Divers autres Eeçvices :
1804 . ~ 1865 .

Police . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .
. .

. $33117 $29,416

lnRtitutiona litti•raires . . . . . . . . . 18,372 14,0•15

Bure tu des arts et manufactures `
et statistiques . .

•
. .' . . . . . . . . . 4,595 . 18,900

Y: chcs . . . . . . . : . . . . . . . . . 24.271 .] R,Ci53

Divers . . . . . . . . . . . . . . . . . 8•1 878 170,61 0

" $1J3,7G1 . =270,968

(2) Nous avons duit $43,000 sur la dépense (le 1865, pour le salaira

des pub.., qui devra ~re payé par le gouverneuient fédéral .

.•
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Les dépenses ordinaires étant de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $1,G90,000
Et les recettes de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 814,220 .

. --T
Le déficit sera de . .>. . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 875,780

II faudra donc prélever par taxes directes ( 1) une somme de $875,780 ,
ou de . 781 cents p ar tète par ann é e, outre $:ï par ti•tc p our .le gonver-
nement gén éral : en tout $5 .78 1' ets pour chaque individu, ou $tG 28 ct3 .
pour chaque famille de huit personnes.
- Remarquons que cela ne comprend que les dépenses ordinaires . . Toute

dépense additionnelle pour travaux publics augmentera d'autant les
_ charges publiques .

De quelque point de vue que nous envi sagions le côté financier dc la
Confédération, nous n'y voyons que d éticits et dans le gouvernement
général et dans les gouvernements locaux, et surcharge s pour le ; con-
tribuables .

Nous tic pouvions souteni r titi seul gouvernement sans recourir sans
cesse à de nouvelles taxes et ai de nouveaux emprunts, et la Conf; dUration
nous en donne trois . Nous sommes arrivés ù l'e X trê me limite des droits
sur les importations ; nous avons vu é lever les droits d'acci se sur la nta-
nufacture (lit whisky et du tabac, jusqu'au point (I 'enconn i g;r toutes les
fraudes imaginables ; nous avons vu le g ot verncment recourir au timbre
sur les billets, sur les actes enregistrés et sur les l ) rocidi•s judiciaires,-2 t'
les déficits annuels sous l'admioist~ation du plus habile fùinncier, conser-
vateur du pays n'ont pas diminué . Il n'y a plus de ressource que la taxe
directe . La Couf, dération nous y incite tout droit . Et la Cout;di+tation,
oc sont les conservateurs qui l'ont faito. •

individu , si le Feuple no p rend immédiatement en mains le soin de se
sauver lui m ème .

Sous prétexte de nous soustraire aux dangers de la représentation basée
sur la population, l'on a donné au principe une plus large application
que le llattt-Canada no l'avait jamais demand é . ,

Au~Iién d'avoir il lutter contre une représentation hostile un peu plus
considérable que la nbtre, alnsi,tihe nous l'au rions fait ù l'égàrd du Haut-

(1) MGalt, dans son discours du 7 tkvrier 1865, p . GR des Dibats sti r
la Confcd é ralion ; (lisait : : 9 Si, cependant, ces revenus étaient insufÎÎsahtA,
" les gouvernements locaux seraient obligés d'avoir recours 4à la taxe

l'inauguration du nouveau système .
., •. • ,

• Cox(•t.t;StoN .

direcle . . . . Si les hommes publics de ces provinces ~ont suffisamment
Instruits pour ~omprendre leurs propres intbrtis selon les véritables
principes de l'i•conotnie politique, il s reconnaitront qu'il est plus avait-

Il tageux do substituer l'impôt dire ct à quelques-uns (les droits indirects
" imposés jusqu'ici sur l'industrie du peupl e

Les tableaux ci-dessus font vair que cette nécessité se fera sentir dès

Dans les pages qui précédent, l'on a pu toucher i'chacnn des anneaux
de la chaSne préparée de longue main pour asservir la population du Bas-
Canada, sous la forme extérieure d'un' eouvernement représentatif. On a
pu suivre pas à pas la série de trahisons qui tend à enlever au peuple
tout contrôle sérieux sur la gestion de ses affaires, sur le soin de sa forl une
publique, et qui est destinée ,l affecter le sort (le chaque famille, do chaque
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Canada, l'on a placé la population canadienne-française sous la pri;domi-

üance absolue d'une majorité anglo-saxônne (le trois contre un .

Au s2in du Bas-Canada la race anglo-saxonrie a reçu, dans le Sénat,
une représentation trois fois plus considérable que celle que son nombre

lui assignait .
Les consllirateurs qui ont organisé le coup'd'état commençant i1 la Con-

férence de Québec et aboutissant 1 l'imposition de la Confédération par le
parlement anglais, ne pouvaient se dissimulér les aspirations de toutes
la nuances de la population vers ur1~ plus large horison quo celui .do

l'état colonial, et ils ont cherché 1 donner le change 1 ce sentiment, en
appelant ce nouveau régime d'un nom sans signification définie et qui
est jeté aux populations comme une énigme .

Les anglais diront " Tbe Dominion of Canada," qui inplique également
l'idée de sujétion it un lwuvoir supvricur et l'idée de souveraineté, chez le

supérieur . Les français n'ont aucun mot pour rendre la double signifi-

cation de I)omin ►on .
La plupart aspirant avec impatience ii la réalisation d'unë idée commnno

ont accepté sans discussion la traduction du mot par I'utssAncts, comme
si nous cessions d'être colona, par la Confédération .

Certes! si un peuple petit devenir une l'uiaaanc e , parce qu'il entre dâns

la voie ruineuse d'une armée permanente, d'une marine, do fortific•itions,
pour le compte d'un pouvoir lointain, qui aura seul le droit de faire la

guerre ou la paix ;
Si c'est devenir une puissance que do se charger de taxes directes et

indirectes, de doubler la dette publique et les dépenses ordinaires et extraor-
dinaires,•dans l'intéri<t de ce pouvoir éloigné, il faut confesser que nous
sommes ou allqns devenir une puissance 1 •

hn supposant nième que ce mot i>!e sentit pas un mensonge, ne paierions-
nous pas trop cher pour arriver d la véritable indépendance ?

Le l'résident des Etats-Unis n'est-il pas le•cbef d'une nation indépen-
dante 7 Cette nation, la plus riché de la terre, se compose de 35 millions

d'i►mes, et son l'résident no reçoit que $25,000, en greet
"
backs, par année .

Avec une population de moins do 4 millions, nous allons payer $50,000 en

or à notre gouveri e ir 1
La nation ami r ;caino administre ses affaires ',,,})ar l'entremise de 7

ministres . Nous aurons, nous, 13 ministres
1 ~1'eudant cinquante ans nous avons.lutté pour assimiler notre régime par=

lementaire`1 celui de nos voisins en soumettant au système électif tous nos
législateurs ; et nous y t•tions parvenus, sans méme porter le nom menteur
de Puissance sur le frontispice de notre arlement . ' .

Toqs allons avoir maintenant 24 sénateurs, 24 conseillers législatifs,
nommés à vie, par la puissance dont nous relevons . Nous tiendrons aussi

de la bienveillance do nos mattres un lieutenant-gouve.rneur et des ministres

irrespônsables à la tête dù gouvernement local .

Si le .; auteurs de cette noire conspiration réussissaient 1 i,t.ouffer,la voix

du patriotisme, et si le peuple canadien leur confiait ses affaires, il subirait
bientôt la double calamité qui a fi appé le peuple juif, qui fut un jour le

peuplé de Dieu .
Avant d'C;tre dispersé 'par le monde, comme l'émigration commence d le

faire, le peuple canadien passerait d'abord par la captivité .

- Comme le peuple de I)ieu il s'interrogerait, en pleurant sur les bords de
son grand fleuve désolé, sur les causes de ses malheurs

. On lui répondrait comme il fut répondu aux enfants d'Israël .

Ce sont vos faux prophètes, vos faux patriotes qui vous ont perdus . Les
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anneaux de votre chatne commencent au programme de lord Durham et '
dans la corruption de vos chefs ; ils se continuent dans les sci•lératèsses po-
litiques et administratives auxquelles les faux seinients du pull et la subor-
nation des électeurs ont donné libre cours ; ils s'enchainent les uns au x

a

t

d'un Eellow•es, le tra fi c honteux des emplois publics, la profanation du
ser inent dans le dole ahrtffir, le ga,~ pillage des deniers publics jetés au

-chemins .du comte de York, les jobs à la Foute, les fraudes électorale s
al ltrals à la Baby, les remi s es faites aux l3eNttys dans le s

(:rand-Tronc, à la Mique du Ilaut-Canada, à l'emprunt municipal du Haut-
Canada, aux vapeurs océaniques, aux édifices d'Ottawa, aux affamés du
torysme, pour aboutir i► la progression monstrueuse de la dette publique
et des taxes,-enfin par la conspiration de Québec et la vente en gros d'un
peuple généreux, mais trol, confiant dans ses faux prophètes et ses chefs
corrompus .

Si l'on demande continent le système repré,entatif a pu se heurter à tant
d'infamies, on répondra : Partez encore de la subornation et du faux ser-
ment pratiqués au poil et qui vous ont composé une majorité d'eunuques
prête à acclamer toutes lei hontes, puis vous arrivez nu moment oit le`
conspirateurs ont souillé à l'oreille d'une douzainc de personnes que chacune
d'elles serait lieutenant-gouverneur, à celle d'au moins deux cents autres
qu'elles seraient sénateurs ou conseillers à vie, à celle de deux ou trois
douagines d'autres qu'elles seraient ministres à Québec, et ainsi de suite
pour les centaines de sinécures créées par le nouveau régime .

Et c'est ainsi que le peuple s'est évei,lé un matin sans retrouver un Tes-
tige de sa constitution politique, et membre d'une puissance où le ventre de
quelques coquins va seul régner, si on les laisse faire .

Contre ce fait accompli, il reste, Dieu merci, les armes qu'il fournit . Les
majorités seront longtemps impuissantes à briser le réseau d'irrespon-
sabilité dans lequel on les a soigneusement enfermées . Mais, ai les électeurs
sont fidèles à eux-rnème,,-s'ila surveillent les faibles et les ignorants autour
du poll,-.-8 ils en bannissent les faux scnnents, la corruption et l'inditf~-
rence, avec le secours d'une presse libre, d'un vote indépendant, du droit
de réunion et de discussion, ils auront-¢icnti,t raison des traîtres qui ont
troqué les intérêts de leurs compatriotes pour la satisfaction de leurs ap-
pétits personnels

. Avec ces quatre moyens d'action, la presse, le vote, la parole, la coni-
munion des idées dans les réunions publiques, le granit féodal lui-m : me
peut ître riduit en poussière .

Eh bien I que tous ces moyens soient simultanément mie à l'ceuvre du
salut commun 1

Que sur tous les points du pays, une presse inapiric et grc, une multi-
tude éclairée et irrjtée, des milliers de voix i~lixluenles, et par-dessus tout un
vote libre, fier, pur de toute souillure, s'unissent pour marquer au front les
hommes sans coeur et sans honneur qui ont brocanté les nobles traditions
de notre histoire et l'avenir de leurs concitoyens . I

Que sous le fouet implacable de' l'opinion outraR,~e, les traitres brûlen
t dans le vil métal de leur trafic, comme, dans une chemise de NessusI

Que les titres et les hochets dont ils essaieront de_couvrir leur honte cuve-
loppent leurs noms d'infamie dans l'histoire-et soient le déshonneur de leurs
enfants 1 . {

Si les électeurs comprennent ainsi leurs devoirs et font prévaloir leurs
vues au poli, le sort iles conspirateur3 est d jamais r~glé et le pays sauvé, dès "
In première session du parlement fi•d{ral•

~,
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Dans le llaut-C+uinda. le .'pnrti tory ne r ;sistera pas dans vingt comtés
sur les 82 qui vont ~tre repr'sentés di, lis les Commul .es .

Dans ► es provinces maritimes, le parti tory n'exis ait plus que de nom,
avant la Conféd ration, et sur les 34' membre3 qu'elles vont envoyer aux
Communes, il ne s'en trouvera pas un tiers qui veuille confier les destinées
du nouveau r gime aux mains perfides qui l'ont créé .

Que lc Bas-Canada entre, lui âus3i, dans le courant g~nlreux qui portera
au pouvoir des hommes dont l'écusson n'est terni par aucune l :,chet ,-dea

hommes dont le dévouement a ét'- mis ù l'épreuve et qui, au lien de sacrifier

le peuple à leurs intér : ts particuliers, ont pradque le sacrifice d'eux-in mes
et de leur avancement personnel au salut de la chose publique . Et alors la

machine iucent e pour notre ruine pourra nbus acheminer sans secousse h,

nos desiinces providen .ielles et inévitables .

Si, au contraire l'apathie et l'indi(f;reuce des t•lecteurs maintiennent au

pouvoir ceux qui ont fabriqu~ la chaine qui p'se d')' é si lourdement sur

nous~ les canadieng=frau .,ais eptreront bient~.t dans cette phase de d'popu-
latioù et d'éparpillement qui les effacera, comme race, du coutilient'd'Amé-

rique .
Maiy, gr :.ce,q à Dieu ! il y a a8sez de vitalité et d'intelligence danà notre

population pour djouer les desseins pervers des conspirateurs . L'attitude

des citoyens du Bas-Canada indique un réveil général . 1.'isolement se fait

autour des tr.► itres . Le projet m: me de la Conf d ration avait détaché

d'eux ln jeuiicsse enti're, dans le district de Alontr: al,-et ù mesure que le
nouveau régime se révèle aux yeux de ceux qui l'avaient acceptI de con-

fiancé,,ceux-l :, m'nies recennaissent aujourd'hui leur erreur et sont prêts à

enregistrer leurs votes contre l es auteurs de la Couf.dération .

w
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APPENDICE ., ,

1.116 MANDEMENTS.

Les évtques de Qu~bcc, des Trois Rivières, de Si . Hyacinthe et de
Rimouski ont publié chacun un mandement . La presse ministérielle les
a commentés et expliqués de son mieux, pour en tirer la conclusion que
la Confédération est une bonne chose et que M . Carticr et ses amis doivent
être élus aux prochaines élections générales . Il faut réellement être à
bout d'arguments pour trainer ainsi daus l'arène politique dos noms véné-
rés qui né doivent et ne veulent pas se mêler au tourbillon des liassions
qui s'y agit.cnt . N'en déplaise aux feuilles ministérielles, nous sommes en
état de montrer què ces mandements ne disent rien de ce qu'on voudrait
leur faire dire et nous nous permettrons un mot de réponse à leurs com-
mentaires intéres=i•s .

Que les évèques, à la veilled'uue élection parlementaire, adressent au
clergé de leitr diocèse des instructions générales sur les obligations de
citoyens qu'ils doivent riippeler à leurs ouailles, c'est leur droit et sou-
vent un devoir . Mais affirmer qu'en le faisant ces évêques ont voulu
fiqvorisrr tel ou tel parti politique, ou tel .e on telle forme de gouverne-
tncnt, .nous disons que c'est leur faire une grave injure . C'est les mettre
en contradiction avec eux-mcmes et avec une autorité bien supérieure à
la .leur, celle des conciles . Lorsque, dans ces mandements, les évêques
out déclaré que la Confédération était un fait accompli et qu'il fallait s'y
soumettre, ils n'ont fait qu'enseigner la doctrine (le l'hglise, qu'il faut se
soumettre à toute autorité constituée, ca~i•, comme le dit 1lgr . de Tloa,
"'refuser de s'y s~untcttrc, ce serait renverser l'ordre établi de Dieu, et
4' résister il sa volonté ; ce ser.tit marchEr à l'anarchie, à la traJtiaon, ii la
," révolte et à tous ~p3 maux qui en sont la suite . "

Comme on le véit, c'est la ri3istadcc à main armée, lit révolte, la trahi-
son, l'anarchie et les maux qui en découlent, que condàmue le digne
prélat qui remplit en ce moment les fonctions d'archev~que de'Qui•bec, et
nullement l'exercice plein et entier des droits que la constitution nou s

/ gArautit. Il n'est jamais entré dans l'idée de Dlgr. de Tloa et des autres
évZques de nous interdire le droit de pétitionner ou mine (le Pgifèrer
pour modifier cette nouvelle constitutiou, si cela devient nécessaire ai
l'amélioration de notre position . Si ces mandements avaient la signi-
ficatlon qu'un veut leur donner ils porteraient la condamnation la plus
formelle et la plus explicite de 1$ conduite de M . Cartier et de ses amis,
qui, eux, ont renversé la constitution qui nous r égissait, çt bouleversé
toutes nos institutions, sans égards et sans respect pour les droits de ceux
qu'ils représentaient . 'L'+utcietute constitution ii *était-elle pas aussi bien
l'orc>+re traôli de Dieu que la nouvelle ? et si c'est trahison et révolte do
vouloir par des moyens constitutionnels réformer celle-ci, n'était=ce pas
'également une trahison et une révolte que do renverser celle-là ?

Mgr . I.altocqtte n'a-t-il pas exprimé toute la portio do son mandement
et de celui des autres Eviquett,' lorsqu'il dit qu'en supposant que la'Con-\

a
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fédération offrirait (les dtWgcrs pour nos droits et nos lntér, ts, " ce ne
" serait ni dans la sédition contre l'ordre ou la loi, ni dons des démarche

s " entoehées d'tn,/idéliléà notre allégeance, qu'il faudrait chercher un rentT de
" au mal (lotit on croirait avoir à se plaindre . 'h'n noqrs en tenant alti moyen s

légaux et conslfl a lionnels, nous arriv erions infuil iblentenl et en peu de
'4 letnps' ~1 fuire di,çpuraPtre les qriels dont nous pottrrjons arqir à sornffrir. "

I'ouvait-on se servir de termes plus clairs pour dire .: " Si vous n' :tes
pas satisti► its (le la nouvelle constitution, .ne vous rkvoltez pas, "'aye

z jn
pa s

recours ù la si-diiion, mais demandez le rcdresReïne tt de vos griefs par des
~ t 1` • moyens Iégr,ux et constitutionnels, et vous ri•ussirc7 infüilliblement" Nous

~

inter axculurea aytfal seduto abatineanl I

(1) 8o . In conrioniçyta rero,d rebus polilicia, qutra~ionibua el conlroverritl, ,

souscrlvons ( e, tout I)Outt u cette doctrtne que la mission de paix et de
charité de notre clergé lui fait un devoir d'enseign r : c'est le nôtre de la
mettre en pratique .

Dans une autre partie (lu m :n►e malldenient, e parlant (le la Confé-
dération, Mgr . LaRocqtte u'a-t-il pas encore dit : 1 " Nous ne voudrions
" nullement user (le l'influence que pourrait Nous jonner Notre position
" au milieu de vous pour g'-ncr votre liberté d'opinion .' Nous senton s

que c'est 1't une de ces questions politiques dhutelnt plus délicates qu'il
" est plus difficile d'en calculer toua les résultats dlune itlanièro positive
" et absolue ; et qu'il faut, en consiquence, laisser laux convictions bon-
91 ni•tes et consciencieuses des hommes sérieux ek instruits de pouvoir
t' librement se tnnui este r

Voilà une di•claration'%ormelle qne la Confédération est une question
purement politique au sujet, de laquelle Sa Grandeur 'ne veut aucunement
influencer ou g ner lit liberte d'op(tlion des fid, les dont elle a la direction
em mati •re spirituelle .

Nous disons que vouloir donner une autre signFfication d ces mande-
m•nts, c'est faire injure û leurs auteurs, en les m~ltRnt en contradiction
a~ec l'tiutorité supi•rieure des conciles e : ave~~`tlar~nl Illee :

En effet . parmi les décrets du second concile provincial de Québec,
tenu en 1854, nous trouvons, au titre (lei devoirs des curés et attires ayant
charge d' . mes, qu'ils doivent soigneusement s'abstenir dans leurs discours
de tout sitjet politique et de toutes questions ontroversées entre les ~
laïques (1) '

L'article 5 (les ltèglentents Disciplinaires du m'nle concile est dRns les
ter ► Aes suivant s

Il l'" /)e la l'oliliqtre . l" Lè~lergudoit, dans sa vie publique et privée ,
" demeurer neutre dang les questions qui iie touchent en rien Aux principes -
Il religieux . p

" 2' Il doit néanmoins instruire le peuple de ses obligations dans
" l'exercice de ses droits civils, politiques et religieux ; car tous doivent

savoir que, quand il s'agit du choi ; de Représentanta en Parlement, do
Maires, d'Officiers Municipaux, (le Commissaires d'Ecôles, etc , ils doivent
se prononcer en faveur de ceux qui, de bonne foi, sont jug_s capables de
défendre et de soutenir ces m' mes droits . "
Que disent ces décrets, ces Féglements? Vous ne prendrez aucune part

aux questions politiques et aux luttes entre laques, vous serez neutres sur
toutes ces questions ; vous devez cependant instruire le peuple de ses
obligations dans l'exercice de ses droits civils, politiques et religieux, afin
qu'il puisse les exercer en faveur de ceux qu'il juger de bonne foi en état
de les défendre . Vous serez neutres dans les que tious politiques, mais
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vous enseignerez à vos paroissiens que pour parvenir au choix de leurs
candidats, ils ne doivent employer iii violence, ni corruption, ni faux ser-
ments, niais juger par eux-tn :mes et de bonne foi de c2ux qu'ils croient
le plus en état de défendre leurs droits .

Par qui ces règles ont-elles été posées 7 Par tous l\' évêques de la
province, réunis en concile et assistés . des principaux membre du clerg~
de chaque diocèse . C'est dans le calme de la retraite, lorsque nulle cause
extérieure ne pouvait influer sur ses délibérations, que le concile, anirné
du seul motif de promouvoir l'intérêt de la religion, proclanre cette règle
dc1ja) gravée dans la conscience de tous les catholiques : " le cleryé ne doit
pas s'im ►niacer dans lès luttes électorales et politiques ."

I

Mgr. de Tloa était présent à ce concile, l'évèque des Trois-Ttivière3,
Mgr. Cook, y était aussi, de même que btgr. de Dlontréal . ;11gr. Joseph
LaRocque, le digne prédécesseur de l'évêque actuel de . St Hyacinthe,
l'évcque actuel (le Rimouski et plusieurs évêques du liaut-Canada . Cette
déCision, solennellement adoptée, émane d'une autorité.supéri^ure à celle
d'un, de deux, de trois, de dix év~queg . Cette règle tracée par le concile
de Québec : " vous ne prendrez aucune part aux huiles politiques et de-
parlis," oblige également ceux de qui elle émane, et ceux ir qui elle est
adressée . Les éviqnes n'auraient donc pu faim un mandement politiquo,
soit en faveur de la confédération, soit en faveur du parti qui l'a imposée
au pays, sans enfreindre cette règle du' Second concile provincial et se
mettre en contra,lietion avec eux-mi•mesJ puisque ce sont eux qui l'ont
prômulgibée .-Et s'ils eussent réellement écrit des mandements politiques,
armés de cette décision du concile de Québec, ne, serions-nous pas en
mesure de leur demander si c'est ù eux ou à l'autorité -dej conciles que
nous devons nous soumettre .

Aug avons prolongé nos observations probablement plus qu'il n'étai t
nécessai re . Mais . ayant do tout temps rcclamé,èlans l'intérêt de cette
entente cordiale qui devrait toujours régner entre le pasteur et Ses ouailles,
la neutralité du clerg é dans les luttes politiques, nous a % ons cru devoir
retracer titre fois pour toutes la K-gle si sage du 'concile de Québec, que
les membres du cle~gé ne peuvènt~enfreiudre sans oublier ce qu'ils doivent
à l'autorité de leu 7o supérieurs e~"eans compromett re l'influence que leur
caractère sacré met à leur dispôaition, non pour dea fins politiques, mais
dans l'jntér8tde la religion et de la religion seule .

QUELQUES VOTES IMPORTANTS DEPUI S

[Dans le tableau qui suit cet appendice, nous indiquons toujours la
division ou le vote comme étant pris sur la motion proposée en opposition
au gouvernement ou à ses mesures ;---le chiffre 1 signifie que tel député a
voté pour l'opposition, dans le sens libéral ; 2 signifie qu'il a voté avec les
conservateurs, contre là mesure de !'opposition ; 0 veut dire absen t
vint dire que tel député n'était pas encore élu . ]

(No 11-14 juin 1864 -Trois membres (tu cabinet Taclié-Macdonaldp
•èfM. Galt, Macdonald et Cartier, ayant en 1859, sans autorisation, avancé

$100,000 pour racheter des &bentu res dues par la Compagnie du Grand-
Tronc à ln cité do Montréal, l'flon . A. A. Dorion, second é par l'lion . \V .-
MeDougall, propose un vote de ceusyre .-Adoj) té par 60 cont re 58 .
. , ,

.
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(No 2(-13 mars 1865,-L'Iion. J . II . Cameron, sccond ;: par M . M . C .

Chmeron, propose : 0 Qu'en vue des grand3 intér ts dont il s'agit dans les
résolutions pou une union des colonies de l'Ametiq-ie britannique du
Nord, lesquelles LNinngent enti : rement la constitution de cette province, il
soit tait un appel an peuple avant que le parlement imporial ne confirme
ou d`•cr : te la dite mesure "-Perdu par 35 contre 8 4

Aux derni :res élections le peuple n'avait pas autorisé ses représentants
il changer .la constitution . Dans l'hiver 1865, plusieurs comtés ont signifié
It ceux-ci de voter pour l'appel au peuple . Plusieurs députés, après l'avoir
promis, ont voté contre . -.- ,

, (No 3h-14 mars 1865-1111on. i . Il llolton proposait, secondé pa r

l'llon . - A . A . Durion :" Qu'aucun acte fo . ► dô enr les r :solutions de la
contërencJ des dùlégnés tenue il Quibec en octobre dernier~ qui pourra
itre luisais par le parlement impérial n'entrera'en opération avant que le
parlement du Canada n'ait eu l'occasion d'en examiner les dispositions, et
n'ait, après lit prochaine élection gbntrale, prié Sa Majesté do lance ~9A
proclamation royale pour donner effet au dit acte ." - Perdu pari 31

Contre 79 .

(yà 4 ) - 15 mars 18U .-Le gouvernement ayant detnattdb it lb
Chambre de voter en bloc deux millions pour le service de la provincej M .
liolton, secondà par M . A A. Dorion, proposa eh amendement, : " Qde,
bien qnc cette Chambre soit prête ,1 accorder de bon cmnr loi subsides
requis pour le gervice public, elle regrette qu'on se soit départi do la pra-
tiqiie con3titutionnelle srzgement établie depuis longtemps d'inviter la
Chambre ;. baser les 'appro priai ions de deniers publics pour le service

soue la constitution anglaise est bien le vote annuel des subsides au

piastres pour des fortifications, et refut3a toute explication sur les dépenses

ordinaire d o .l'annte sur dcs estim5s d à taill3s soumis par la Couronne ; et

que cettat Chambre ne peut fa ire autrement que de désapprouver entière .

ment un procédé qui tond à faire disparaitre la meilleure snovegarde des

d roits et des liberté; du sujet, savoir : l'entier ' contt ble des d : pensbe pu-

bliques par les représentants du pouple ."-l'erdn pa r 23 contre 93 . ,
La meilleure garantie de la bonne administration des attkirè e publiques

moyen d'estim•y d e taill és soumis il la lég'slaturo . Vpdrninietratiütt
Macdonald-Taché proposa le vote en bloc des subsides, sai

1 s détail aucun
des services auxquels cette somme devait L•tre employée, 4 t 38 membres
du Bas-C a nada se pr è t t~rept ù cette violation do la con>titu ion .• . ~

(No 31-1 5 mars 1865. - Le gouv e{nement demande un million de

qu'il entend faire pont ces dl'fe uses,permanen tes . C'est ù co sujet que M . A .

A : Do rion propose, second é par M : 0'i 1 alloran : ' l Que les sommPg déjà
octroyées pour la milice et pour les volontaires employés sur la frontière,

pour l'ann e courante et pour ie premier tri nestre de la prochaine année
fiscele, exc %dent $1,000,000, et que cette ChsmbM, tonte en dLtl:Taradt

qu'elle sera toujours disposée il voter les somn(es nécessaires pour lK dé-

fense du pays . croit qn'elle ne pourrait, sa ns abdiquer son droit de con-

trôler lesd'cpenses publiques, autm~ser une dépense additionnelle consi-
déntble pour les défènses permanentes do la province, tant que ]e gouvet-
nement• n'anra pas fait connattre ù cette ChAmbre les tra •auz de défbnéd
qu'il entend faire, quel en sera le coQt probnblo, et quelle p oportion devra
en ître'payhe par la province ."--1.'erdu par 21 contre 93

1 _
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93 ~ln LLrnnutinlinn

Cartier, Langeviu et Gait, lea cat oliques riu llaut-Cannda out été placire
, dans une grande le chapitrr) fuc l'iducation, et l'arliclo '

• changemeuts fa ► ta par le parlern lt impérial avec l'assentiment de MB t

vtnces e m~r►quc rt annique Nord . -1 erdu par 10 tïontie 85 .
Vingt-huit députés catlwliques d } Bas Canada refusent de mettre sou s

la onfédération les catholiques d~i llaut,-Canada sur le m me pied que
lo8prxotestaats du Bas-Canada 111 Cela ne suflisait pas . et a i ; moyen des

(No 6;-14 mars
.

1865 .-J1. Bor assa propose, secondé par M . Alex .
Dufresne : " Que la minorité catholique romaine (lia lJaut-C nada soit
mie sur le m :me pied, quant à l' :du~ottion,quo la minorité protestunted u

i Bas-Canada, sous les gouyernement~ locaux de là Confédération des pr.o-
d l'A ~ 11 't d '

(No 7)-11 juin 1866 ---Youberlu refus (le l'appel au peuple . M . A . A .;
Dorion propoee, secondé par M~i 1loltan : << Que nous croyons rle notre
devoir d'exprimer notre ferme conviction qu'une mesure ayant pour objet
d'opérer un changement si radjcal daiut~ itlstitllliolls politiques et les
relations de cette province, ne~evrait pas i Ire mise à effet avant que le
peuple ait eu l'occasion d'exp rir r son approbation d'une telle nresure ."-
i-cruu irur ia cuulre to

. (No)-4 Juillet 1866 . M. J . Il . Eric I)orion propose, secondé par
M. l'onliot : ;' Qu'àfin d'nssur toute la protection Possible aux rl ; fricheurs
du sol, on devrait adopter un loi pour prot ger le patrimoine du colon
(homestead lawi en le re n darlk insaisissable pour dettes jusqu' .. une somme
détertninée :'-l'erdu par 25 ~o» tre 78 .

Cotte dwsure aurait favori» lea jeunea-colons et retenu dans le pays la
population qui émigre .

I)roVit)ce .11-IlerJit par 29 contre 3 .

(NO YOI - 24 iuille~ 1866 - o Rouvernémerit 'vou'ant faire voter
$22,500 p4ur acheter des glissoire d~t' ~ député-ce qui au fomds était
pour acheter le d .puté Ipi-méme ou'ae rcompenser de ses votes pass'e,--
M. llolton proposa, scco d'• par l'flpu . I . Thibaudeau :'1 Que ln somme

~uri zre

M. McCliverü . proposa ~rn a endetnent, secondi, par M . l:vauturel :
" Que cette ChniUru, bier que ~isEws!e ?r pourvoir amplement au or'dit
publie et ta l'eflicacit4 du ~servi~ public en g ;n; rnl, croit qu'il est inex-
pédient (vu que lit Conf :t~i~Ya ;io qui est à lit veille de o'efli•ctner devra
nécessiter une r'vision cohlplcte~de la Pgislation commerciale de toutes
los provinces) d'adopter m,llnten nt des mesures qui auront sans ni cestiit ;
l'offlot de c+iusei dce:pert rUatioii dans le commerce, l'i . .dustrio nlauuf'nc-

(NO 01- 13 Juillet 186c) . La Confédération avait éte vo'ie par la
législature et les ministres ssur'ucnt qn'cllu (kvicndrait en force avant la
session suivante. A était onc~ évident qu'il ne faudrait changer le tarif
qu'alory, afin de le rendre u ;ifortne dans toutes les pr vinces Alalgri~ cela
le gouvernement insista p tir changer inunidiutcutent sans égard aux
inter ;t3 (lit commerce et d irait t,f,ictnres . .

do $22,500, d os i ti ée ù acheter d'un
glissoires t3iir, la rivi`r$ Noire, soi t
par 32 contre 59 .

ombre do cette Chambre certaines
duiee It cello do $12,500 ."7-11erdu



(No . 1i 1 -25 juillet 1866 .-Le gouvernement demandait 1,;500,000
pour compI : ter les i difices d'Ottawa . M. A. AtcKenzie proposait en amen-
dement, second' par M . Ilaultain, de réduire l'allocation à $400,000.-
Perdu par 37 contre 54 .

(',L%'o 12)-25 juillet 1866 .-Le gouvernement demandait $10 9 ,000
pour il `frayer, disait il, les dépenses de la police secrète pend iut un an,
mais au fond pour employer cet argent-ù des fins ilectornles et à des
intrigues .' M . Ilolton 'proposa, secondû par--U, Dorion, de réduire cette
somme de moiti : .-Perdu par 26 contre 50.

(NÔ 1 3:-26 ja~llel 1866.-\l, Cartier propose un bill d'enr,gistre-
ment qui impose dctnouvclles taxe s

Sur chaque testament, contrat de mariage ou donation, . . . . 30 c's . ;
Sur chaque acte ou titre effectuant ou prouvant la vente ou l' change

d'un immeuble, ou l'hypoth :que enr un immeuble, quand Ie prix ou le
somme est de plus (le W 400, . . .3') cts . ;

Sur chaque autre tic e ou titte,,. . .. . . cts .; •
Sur chaquè recherche avec ou sans certific.nt, . . . .5 ct s

.Al . A . A F)orion, second : par M . Litt'rnmboise, propose de renvoyer co
bill aux calendes grecques . Il est battu par tut vote de 04 contre 1 9 .

(No 14l-3 aout 1866.-Ln 4c r:solution des cons titutirins locales
Alitait que la l'•gislature dit Bas-Canada se composût de deux Chambres .
M . A. A . llorion, secondi+ par M Lnfrnmboise, proposait en amende-
ment :" Que pour simplifier la législation et en dirniauer le Co . t, la légis-
lature locale du llas-Canada ne soit pas compos'e de deux Chnmbres~
dont l'une cboisio par le gouvcr :ieur serait appel e Conseil l à gisl,itif, mais
qu'elle ue soit coi2Ilws".e que d'une seule Chambre i lue par le peuple; tel
qu'il est propos : (le le faire pour . .le [Ltut Cuundu ."- l'crdu par 31
contre 6 9 .

(No août 18 i, -Le gouvernementqui donnait deux Chambres,
c'cst• .-dire double d'pense, nu 13us ('unad,t, voulait n'en donner qu'une
seule au lfrwt-Cnnadn. M . J . Il Cnmeron, second : par M . Morris, proposa
cr►, amendement que le linut-Can .da, lui aussi, en eitt deux . Alors,on vit
la plupart (les d put's ► ninist'ricls bits- cil. nn+lieus qui avaient vot . pour
faire porter on double fardeau à leur province, ou les vit, disons-nous,
voter pour que le Ilnut-C, ►unda en fût exempt . La motion de M Caneron
fut perdue par 13 contre 86 . Les d'puti•s lib vaux qui vot',rent avec l a

çons :qucnts avec cux-m'mes : ils tic voulai -nt qu'uno
tCf"nZttMa~is chaque province .l Mais les d pnt's mi~,ist : riels se contre-

dirent, et donncreu ëi uiëâiîië de•lcur pntr i

(Nt) M-3 août 1866 -Le miuisti•re proposait~que le conseil l'gis-
lîtif fitt nominé :► vie par la C,nro tne . M . A . A Doriot) second': par M .

• Ilolton, proposa en amendement qu'il fût (lit par le peulXo. Il perdit par ,
3l- coutre 63 .

( No 171-3 août 1866 -M. A . . A. Dorion proposa, second : par M .
lloltoit : "Q ue nul membre du Conseil l. `gislati`ne pourrn occuper aucun

E ;' office ou emploi salari é, soit sous le gouvernement g'n:ral ou le gouver-
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nement local, ni recevoir soit directement ou indirectemcnt'nucun'salaire,
ri•mu a ira ion ou indemnit'• quelcol :que pour tel otlice ou emploi ou pour
services comme tel membre du Conseil L'gislatif pendant quit occupera un
siège dans le Conscil ."-l'erdu par 26 contt••e,G 7 .

(No 1 SI,-3 août 1866.-Le gouvernement proposait que le pr "S ident
du Conseil L"gislntit'de Qni•bec fût uomm', par hi Couronne, 11 Dorion
proposa en amendement qu'il fût illi par les conseillers eux-m:tnes . Cet
amendement fut perdu par 2 4 contre 63 .

(No 1lDI-9 août 1 866 .-Le tarif de M . ( :nlt proposait d 'imposer des
'droits sp'ci fi ques sur le thé, le sucre et la nlcla,se . M. Rose proposa en
amendement " de s~ bstituer à ces 3r o its sh'ritiyues des druits ad valorem
iquivalcnts, basés 9ur la valeur de ces articles dans les pays d'où ils sont
exportés en dernier lieu en cetié l i roviuce .^-l'erdu par 22 coutrç U6 .

---'
!No 2//1-0 août 18 6 G.-bl . A :1 . Dorion, second'- lmr M . Lnfrnnt-

boise, proposa " (le retrancher les droits additionnels qnc le bill f arucndnnt
le tarif t imposait sur le th' et la tnchlsse," et " que les droits sur ces'
articles fus s ent 1► l'avenir les tn'mcs que ceux per~u s en, vertu (lit tarif
existant ."- Perdu par 29 contre 6 :1 .

( No ,n.j1=-0 eoEil 1866 -Les deux m'mcs tli l~ut's hrollos'•renl encore
do '• retrancher les droits de 5 0 cty . p ar bai il de farine de froment et (le
seigle, et (le 25 cts .•par 100 lbs . de Guyii :e de toute sorte," que le bill du
tarif voulait imposer.-Perdu par 21 contre 69 . .~

(No 221-9 août 1 866 .-1f Ilymal, sccotl& par M . Thomlrson ) pro-
posa "qtio les faucheuses, les moissonneuses et Ir~~ moulins à battre fissent
ajoutés d la lis te des articles . libres de droits ."-1'crda par 26 contre 6 2 .

(No 2 3 ,-9 août 1A. A 1)orio,l, secqnill- par M . Lafrnmboise,
proposa " de .retrancher l'augmentation du droit sur l'huile de pétrole crue

(le 4 ct8 . il 6 cts ."-Yerdu par 17 contre 65 .

9
•!NO 21)-9 el 10 août 1RUG .-Le bill du gouvernement pour pourvoir
d l'émission des billets proviuci :nix contenait une clause, ln 5e. ainsi con-
Sue :" titille, banque no sera passible (le la, peine ou (le l'amende portée
contre l'usure dans lit !Ic section du cll . 58 des Stat . Ref. du C , in!i :uli• :
u Acte concernant l'int'rit." Le gouvernement voulait protiqer l'usure en
abrogeant une loi bienfaisante .- M . J . 8Mnco Inpld, seconde par M . 13011-
rnssn, s'y opposa en propos lut de rrtraucher cet te clause immorale, et do
laisser la loi telle qu'elle était sur ce point . Sou nmendentent t'ut perdu par
24 contre 78 .

-(NO 251-10 août 1866.-Il . Bourassa, secoud'• par M . J . B E . I)orion,
proposa, sous une au're forme, de re'rnnchcr cette clausequi tendait à favo-
riser l'usure. Sou amendement fut perdu par 18 contre 69 .

(No 2(11-11 août 1866.-M\i . 1)orion et 1lolton,,en vrais amis du
peuple, reviennent encore une titis :t lx charge et proposent que la Confédi-
ration ne nous soit pas imposée avant qu'il n'y ait eu un appel au peuple . lls
perdent sur une division de 13 contre. 52 .

I

/



' (No 271-il aot11 1 m 6G -Lès m:•mes proposent : " Qué si les consti-
~ tutions qi•ncrales on locales décrétées par le parlement impiridl comporten t

quelque chose de dérogatoire aux r'solutions adopt'es par cette Chambre,
ces constitutions ne prendront effet qu' i ihr's avoir i•t ;• soumises il l'appro-

bation de cet'e ('linmt)rc .'' Cette juste detuande fut encore repoussée

paf 55 contre 8 .

(No 2Ri-13 août 1866'-I,e mandat de plusieurs conseillers légis-
latifs dev,+it expin•r à l'antomI ;e~ 1866 . Pour fuire influencer ces con-
seillers et les faire voter eu faveur de la Conf dération, Sir N . F . Belleau,

chef (fil gouvernemeut, pr :senta titi bill pour ditl':rer leur élection jusqu'au

16 juillet 1867, c'est- :l-dire pour prolonger de plusieurs mois un mandat
qn'ily tenaient du peuple seul . Mal . llorion et Ilolton se sont opposés à ce
bill pr ; sent~ dans la Chambre basse par M . Cartier . lis ont proposs do le
renvoyer aux calendes grecques . Ils ont été défaits sur unetdivision do 16

contre :38 ,

(',Np 291,-2•1 juillet 1811U .-M . Perrault, secondé par M . Î,njoie, pro-
pose de réduire $300,000 la somme (le $500,000 demandée par le gou-
vernement pour1 comuléter les édifices d'Ottawa, et que toutes les dépenses
qu'il y faudrait encore faire fussent supportées parde gouvernement fédéral .
-Perdu par 37 contre 5 1 .

. .• • -
' ions locales(\p 30 i-' el 3 août 18(1G --La l le résolution d _e à*

exige (Ille lrour modifier le nombre des repri•septants dans l'qssembl e légis-
lative ou les limites de3 douze colléges électoraux anglo-protestnntsvlui
Suivent : Comtés de l'ontiac, Ottuwu, Argenteuil, lluntingdon, Missis-
quoi, Brome, Sheflùrd, Stans caul, Compton, Wolfe et Richmond, 11légantic,
et lh ville (le Sherbrooke, il faille l'assentiment (le 1% majorité des députés

(le ces douze colléges électoraux- ('e privilége *est si exorbitant que -M .
Cviuchon ue put s'eml~'cher tic' le condamner énergiquement dans son
jourual et de proposer e.n chamhre, second • par 'M . A. A 1)orion,de l'abolir

en iêrement . tir on sait que J1 . Cauchon est un fHl' le partisan du gouvetL•

nemg .~nt . 'Soit amendèment fut perdu par 26 contre 6 7 . . ,

1:1t1lATU~t .

Page 33 .-Dana la moitié de l'édition, le chiffre $5 •1 ,457,320, qui sa

trouve au bas de lit page, devrait venir, comme total, immédiatement au-

d essus do lit noté 1 .

A



'TABLEAU ,DES PRINCIPAUX VOTES DEPUIS LE 14 JUIN 1864.
• (l'OUIJ L'EXPLICATION, VOIR L'APPENDICE . )
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